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C'est de la C- G. T. que ncus vient aujour¬
d'hui l'espoir que le bon sens et la logique
finiront par remporter dans les milieux
ouvriers. Voilà une affirmation qui eût
paru, fi y a quelques années, un formidable
paradoxe. Elle s'impose aujourd'hui & tout
esprit réfléchi : ainsi marchent les temps.
Donc, hier, les représentants du groupe
parlementaire du parti socialiste unifié, les"
délégués de la commission administrative
du parti et les membres du bureau de la C.
(G. T. se réunissaient à la Maison des Syn¬
dicats pour s'entretenir de la situation. Déjà
îes politiciens se félicitaient du résultat de
leurs conférences.

« Nous sommes dans une situation révo¬
lutionnaire, pensaient et môme disaient
^certains; or, la révolution est d'ordre poli¬
tique; ce sera donc notre affaire de la diri-
Iger. » Mais ces messieurs étaient trop pres¬
sés; on leur a rappelé assez .rudement que
ues raisins étaient trop verts encore et que
le vin de la révolution n'est pas encore ilrti
(pour eux. Ils devront retourner à leur poli¬
tique, et y retourner seuls, car les syndico-
Sistes ont manifesté tout net qu'ils n'enten¬
dent pas les suivre et veulent rester maîtres
'chez eux. Ils ont affirmé ce que nous ri'a-
iVpns pas cessé d'écrire, que le syndicalis¬
me est dans son rôle quand il s'inquiète des
revendications professionnelles des travail¬
leurs; il s'en écarte et se condamne s'il
Vient à soutenir des revendications politi¬
ques.
C'est la pensée qui se détache des inter¬

ventions ae M. Dumas,. de l'habillement;
■de M. Bidegarray, des cheminots; de M.
(Dumoulin, secrétaire adjoint de la G. G. T.
Certes, ils n'ont pas tenu le langage que
d'honnêtes gens, demeurés fidèles a une
certaine conception traditionnelle de la so¬
ciété, aimeraient leur voir tenir. Pour nous,
ce qu'ils ont déclaré ne nous étonne ni ne
nous effraie. Nous y, voyons la preuve que
l'intrusion dans les mouvements grévistes
de politiciens et de personnalités sans man¬
date a alarmé les vrais syndicalistes et
qu'ils veulent se défendre. Cela nous suffit,
car c'est la garantie de la raison.
Nous savons bien que les amis véritables

.de? la classe ouvrière ne sont pas ceux qui
la veulent pousser « à la situation révolu¬
tionnaire ». La C. G T. le sait,aussi et elle
'se défie. Que signifie donc ce passage de la
note rédigée à propos de la grève de§ mi¬
neurs, où la C. G. T. déclare ceci : « La C.
G. T. ne négligera aucun moyen pour aver-
Itir l'opinion publique; à aucun moment elle
n'oubliera l'intérêt général du pays, et c'est
dans cet esprit qu'elle fera porter ses ef¬
forts pour soutenir les grèves, » sinon que
le syndicalisme s'efforce de faire preuve dea sagesse et de compréhension? Tenir compte
de l'intérêt général du pays, ce n'est pas
dans la politique d'hommes qui ne com¬
prennent et ne suivent que les intérêts de
.parti. Mais c'est de politique meilleure et
iphis sage, et c'est de quoi nous ne crai¬
gnons pas de féliciter la C. G. T.

L'importance économique
du tourisme

Avant la guerre, les peuples qui ensuite
-»» furent nos amis, d'autres qui furent neu-*

Ères, allaient volontiers .villégiaturer en
^Allemagne. Dans les kurshails et les kasi-
rcos de la Bochie, on coudoyait même d'ex¬
cellents Français : le Tigre ne s'abreuvait-
il pas à Carlsbad ?
Il ne faut pas que, la paix signée, le neu¬

tre ou l'allié reprenne le chemin touristique
de l'Allemagne.
Il ne le faut pas pour des raisons mo¬

rales. Le peuple qui reçoit chez lui d'autres
[peuples exerce sur ses visiteurs une in¬
fluence d'autant plus dangereuse qu'elle est
toceulte. Par une sorte d'endosmose, il fait
^pénétrer en eux sa civilisation, sa culture

vij'ou sa pseudo-kultur. Qui pourra jamais me¬
surer quelle jpart, dans notre snobisme alle¬
mand d'avant-guerre, ont eu les pèlerins
ide Bayreutl) et d'Oberammergau, incons¬
cients fourriers dans leur propre patrie de
3'invasion des idées et de l'art boche, au
détriment des idées et de l'art français?
Il ne le faut pas pour des raisons écono¬

miques. Tout pays qui reçoit un touriste
étranger s'enrichit aux dépens du pays d'o¬
rigine de ce visiteur. Avec chaque étran¬
ger qui vient en France, c'est un peu d'or
qui rentre, c'est le change qui monte; au
contraire, chaque Français qui va villégia-

« Curer à l'étranger appauvrit d'autant son
"H pays. Travailler pour retenir chez nous le

'Français qui voyage; travailler pour y atti¬
rer le touriste étranger, c'est donc travail¬
ler pour le développement économique du
■pays, de la patrie.
C'est en même temps travailler à enri¬

chir la petite patrie, la région. Considérer
que le touriste ou le baigneur enrichit seu¬
lement une catégorie restreinte de com¬

merçants, c'est voir les choses par le gros
bout de la lorgnette. Développer le touris¬
me dans une région, ce n'est pas faire les
■affaires d'un commerce spécial et restreint

■k mais, par des répercussions que nous indi-
f jquerons, faire les affaires du commerce en

général, de l'agriculture, voire de l'indus¬
trie de toute la région.
Telle est l'importance du problème tou¬

ristique à l'heure présente. Quelles sont
les solutions ? Comment empêcher le neu¬
tre ou l'allié de retourner en Allemagne?
Comment mettre en valeur les richesses
touristiques de la France en général, et plus
particulièrement de notre région? C'est ce
que nous essaierons de montrer dans une
Série de chroniques auxquelles celle-ci ser¬
vira de préface.

P. LE BONDIDIER,
Sisrétairs de la Confédération pyrénéenne.

LA QUESTION DE BRIEY
Paris, 13 juin. — On.a distribué aujourd'hui

h la Chambre le rapport rédigé par M. Enge¬
rand, député du Calvados, pour la commission
d'enquête sur la métallurgie, relatif à la ques¬
tion du bassin de Briey.

: Dans ce document, M. Engerand montre l'im¬
portance du bassin de Briey et insiste sur le
préjudice que sa perte causa à la France. 11
montre aussi que, bien que la métallurgie fran¬
çaise fût concentrée sur la frontière de l'Est, la
direction des usines ne prévint à aucun mo¬
ment l'état-major de l'armée des dangers ré¬
sultant de cette situation.
M. Engerand conclut en exposant que le re¬tour de la Lorraine et de la Sarre modifiera du

tout au tout les positions , métallurgiques de
l'Allemagne et de la France et les mettra à
égalité, La France trouvera dans le monopole'
du fer du continent, qui lui est maintenant ac¬
quis, un élément de puissance incomparable.
Enfin, M. Engerand rappelle que notre vic¬

toire a reposé, en l'aggravant même, le pro¬
blème de la concentration de la métallurgie sur
la frontière, et il préconise une politique métal¬
lurgique qui prévienne une réédition de cette
prreur, en conservant et en enveloppant less
centres métallurgiques éloignés de la frontière.

LA CONFERENCE El LES PRÉLIMINAIRES

Les Alliés soutiendront Koltcliak
Ils lui enverront matériel militaire, munitions

et vivres pour vaincre les Bolcheviks
Paris, 13 juin.— La décision prise par lesalliés d'accorder leur assistance à l'amiral

Koltchak et à son gouvernement coïncide
fort heureusement avec la remise de leurs
conditions aux Allemands L'œuvre de la
Conférence de la paix en sera grandement
facilitée. L'Entente pourra enfin, d'accord
avec' le nouveau gouvernement qu'elle a
reconnu en fait, régler de nombreuses
questions demeurées jusqu'ici, en suspens,
fixer le sort de la Lithuanieet de l'Estho-
nie, délimiter l'ensemble des frontières de
la Pologne et de la Roumanie.
La Russie ne pouvait plus longtemps res¬

ter à Técart des problèmes mondiaux dans
lesquels elle aura un rôle agissant.

Les Alliés et le gouvernement
de l'amiral Koltchak

Paris, 12 juin. — On se souvient que le Con¬
seil suprême des alliés adressait lé 27 mai à
l'amiral Koltchak une communication où il pré¬
cisait"'à,quelles conditjons il pourrait reconnaî¬
tre officiellement le gouvernement. d'Om'sk.

1» Convocation d'une Assemblée consti¬
tuante aussitôt après l'arrivée de l'amiral à
Moscou.
2° Elections libres d'Assemblées locales

dans tous les territoires occupés.
3° Engagement de ne pas rétablir l'ancien

système foncier, et de laisser la terre aux
paysans, avec la liberté civile et religieuse
pour tous les Russes.
4° Reconnaissance de la Finlande et de la

Pologne.
5° Règlement de la quesjion. de l'EsthoMè,

de la Lithuanie, des territoires caucasiens et
transaspiens par la Société des nations s'il
y avait lieu.
6° Règlement par la Conférence de la paix

du sort des parties roumaines de la Bessa¬
rabie.

7° Admission de. la Russie gouvernée dé¬
mocratiquement dans la Société des nations.
8° Renouvellement de l'engagement de

respecter les dettes nationales de la Russie.
Ce sont ces conditions que l'amiral Kolt¬

chak a acceptées.
La décision du Conseil suprême

Le. Consei des quatre chefs de gouvernement
s'est occupé aujourd'hui de la réponse à faire
à la Note de l'amiral Koltchak. Les cinq gran¬
des puissances ont décidé de donner a 1 amiral
Koltchak "et à ses associés une assistance dont
ils avaient défini tes conditions dans leur Note
du 26 mai. Il ne s'agit pas là, à proprement
parler, ■ d'une reconnaissance, au sens officiel
du mot, l'amiral Koltchak n'exerçant son auto¬
rité qu'en Sibérie; mais cette consécration d'al¬
liés donnera à l'amiral Koltchak un prestige
moral incontestable, en même temps qu'elle lui
garantit des concours matériels dont l'impor¬tance se fera bientôt sentir.
Le Conseil suprême des puissances alliées et

associées a adressé aujourd'hui à l'amiral Kolt¬
chak le télégramme suivant :

« Les puissances alliées et associées dési¬
rent accuser réception à Faillirai Koltchak
de sa réponse à leur note du 26 mfi.

» Ellq| sont heureuses du ton de cette
réponse qui leur semble être d'accord, qua
aù fond, avec les propositions qu'elles lui
ont faites et contenir toutes les assurances
satisfaisantes pour la liberté, le « self
government » et la paix du peuple russe et
de ses voisins,

» Elles sont décidées à donner à l'amiral
Koltchak et à ses associés l'assistance men¬
tionnée dans leur première lettre.

» Signé : D. Lloyd George, Wodrow Wil-
son. G. Clemenceau, V.-E. Orlando, Ma-

. kino »

La réponse au contre-projet allemand
Paris, 13 juin. — Le président Wilson, MM.

Clemenceau et Lloyd George, auxquels
s'était joint M. Sonnino ein l'absence de M.
Orlando, se sont réunis ce matin, et ont
élaboré les projets de texte en réponse aux
contre-propositions allemandes. Ils ont fait
parvenir déjà neuf rapports sur dix-huit, no¬
tamment les plus importants, comme ceux
relatifs au bassin de la Sarre, à l'Alsace-Lor¬
raine et à la Société des nations.

La réponse sera remise dimanche
ou lundi

Paris,, 13 juin. — Il se confirme que la re¬
mise de la réponse de l'Entente à te déléga¬
tion allemande aura lieu dimanche soir ou
lundi matin. On assure que les Allemands
auront huit jours pour répondre oui ou non.

La Question des frontières
de la Hongrie

Paris, 12 juin. — Les cinq ministres des
affaires étrangères des grandes puissances
ont continué aujourd'hui à examiner les
frontières de la Hongrie avec la Tcheco-Slo-
vaquie et la Roumanie.
Du .côté tchéco-slovaque, on est arrivé à

un accord. Au contraire, M. Bratiano, prési¬
dent du Conseil de Roumanie, a demandé un
délai afin de pouvoir se rendre à Bucarest
pour consulter son gouvernement sur la fron¬
tière qui est demandée à son agrément et
qui ne semble pas donner toute satisfaction.

Franchet d'Esperey confère
avec le chef d'état-major roumain

Bucarest, 13 juin. — Le général Franchet
d'Esperey a eu, à Giurgiemo, une entrevue avec
le général Presan, chef de l'état-major général
des armées roumaines.

Le général ChréFen rappelle à l'ordre
la presse bulgare

Salonique, 13 juin. — A la suite de la po¬
lémique injurieuse de la presse bulgare
contre les alliés, le général Chrétien, com¬
mandant les troupes alliées en Bulgarie, a
adressé au président du conseil bulgare une
lettre disant qu'il ne pouvait tolérer ces pu¬
blications, et repoussant surtout Les accusa¬
tions contraires à la vérité formulées con¬
tre le peuple grec qui combattit vaillamment
aux côtés des allies.
Le général Chrétien a demandé que des

observations sévères fussent faites à, la cen¬
sure bulgare, qui laisse passer ces publica¬
tions.

Les Américains prévoiânt une hausse
formidable des prix

Washington, 13 juin. — On déclare dans
les milieux d'affaires que le plan développé
devant la commission des affaires étrangè¬
res au cours de la déposition laite par les
banquiers et les sénateurs hostiles à la Li¬
gue des nations, plan concernant l'aide
financière que l'Amérique s'apprête à appor¬
ter à l'Europe, aura pour résultat de faire
hausser le prix de la vie dans des propor¬
tions encore jamais atteintes aux Etats-
Unis.
Les sénateurs déclarent que cette hausse

des prix se justifiera par le fait que l'Euro¬
pe, devant être ravitaillée en matières pre¬
mières, machines et autres produits de toutes
espèces, ces exportations intensives cause¬
ront sur le marché américain une raréfac¬
tion générale,, qui amènera une augmenta¬
tion instantanée', suivant la loi de l'offre et
(U la demande

L'ARRIVÉE DE LA DELEGATION TURQUE A VAUCRESSON

Ce que disent les Journaux
L'ASSISTANCE DES ALLIES

A L'AMIRAL KOLTCHAK
L'accord entre les alliés et l'amiral Koltchak

est capityal, dit Sdint-Brice, du Journal. Pour
en apprécier la portée, il faut se rappeler que,la veille de la Conférence, l'Angleterre envisa¬
geait la possibilité d'engager des pourparlers
avec toutes les factions russes, puis le fameux
projet de Prinkipo, les projets de concessions
et les combinaisons de ravitaillement Nansen,les missions en Russie de délégués officieux
américains, le projet d'arrangement avec Le-
nine et Trotzky ;

« Et maintenant, il faut souhaiter qu'on nos'en tienne pas aux paroles, mais que l'amiralKoltchak reçoive sans tarderdes larges secoursmatériels dont il a le plus grand besoin. Nous
n'avons pas plus de trois mois avant la mau¬
vaise saison, et les bolcheviks viennent de ren
trer à Oufa. Pas de temps à perdre. »

rage l'anarchie et le désordre dans tous les
pays voisins, à l'est aussi bien qu'à l'ouest. On

: retrouve dans les armées rouges — toutes les
nouvelles en font foi — des instructeurs alle¬
mands, des concours allemands. Il faut couper
court à ces intrigues et à ces manœuvres, écrit
M. Raymond Recouiy (Figaro) :'

« Le meilleur moyen pour cela est d'aider de
toutes nos forces au rétablissement d'un gou¬
vernement régulier et honnête en Russie. Or-,toutes nos espérances se concentrent, à l'heure
actuelle, sur un seul parti, qui d'ailleurs réunit
tous les Russes patriotes, celui de l'amiral Kolt¬
chak. »

PREMIERE DOUCHE

C'est ainsi que M. Gustave Hervé, (la Victoire)
caractérise ce. qui se passe à Paris pôjir la
grève des transports, que les grévistes n'ont pu
rendre effective :

« La douche que reçoivent les travailleurs des
transports parisiens fera réfléchir les chemi¬
nots, qui, l'autre jour, s'apprêtaient à commet¬tre les mêmes folies, malgré les avertissements
de leur secrétaire général, le citoyen Bidegar¬
ray. Quant aux métallurgistes, une dpuche
semblable les attend prochainement s'ils ne
transigent pas à temps. La reprise du travail

dans certaines .usines, la- lassitude qu'on sent
partout sont des symptômes qui ne trompent
aucun militant expérimenté.

» Le jour où notre classe ouvrière, qui depuisla guerre est devenue fermement nationaliste,
en haine, des Allemands, s'apercevra que toulo
l'agitation actuelle est nmée par une poignéede bolcheviks internationalistes à qui la guer¬
re n'a rien appris, nous aurons en France la
paix sociale. »

IL FAUT SANS TARDER FAIRE BAISSER
LE PRIX DE LA VIE

Diminuer le prix de la vie, voilà, dit le Matin,
, ce qu'il faut réaliser par tous'moyens et sans1 attendre :
'

« Il y a bien dans le gouvernement un conseil
économique. Les cinq ou six ministres qui leforment ne. sont naturellement pas d'accord en¬tre eux. Tantôt le parti de l'étatisme l'emporteet tantôt celui de la liberté. Pourquoi — le paysn'en sait rien, puisqu'on ne lui dit rien — pour¬
quoi, puisqu'il n'est jamais trop tard pour bienfaire Je gouvernement, qui a tant erré n'ap-peilerait-il pas enfin à lui les représentants dumonde patronal et du monde ouvrier pour re¬chercher avec eux les moyens d'enrayer iahausse constante de la vie î Qu'on ne prétende
pas établir le régime de la production sans con¬sulter les producteurs, et qu'on ne laisse plus ce
pays livré à la dictature de l'ignorance. »

LES DEUX DRAPEAUX
Un bataillon de fantassins, préposé l'autre

jour à la garde des entrepôts de tramways prèsde la Porte d'Auteuil, conte la Liberté, vit s'a¬
vancer un important cortège de grévistes pré¬cédé d'un grand drapeau rouge, se proposant
sans doute de défiler dans Paris. Ordre est don¬
né de barrer la route. Un conflit irréparable va-tril éclater î

« Les fantassins s'alignent. L'un d'eux a une
inspiration subite. Il va quérir le fanion du ba¬
taillon et le plante au milieu de la route, à dixpas en avant. La petite flamme bleue évoquésubitement aux yeux de tous les souvenirs de
la veille, les sacrifices héroïques, le service à la
patrie. Les grévistes s'arrêtent devant ce sym¬bole La loque rouge s'abaisse, se défile, et le
cortège se disperse. »

ENCORE LES OUBLIÉS

UN INSIGNE
pour les

vieux engagés volontaires
—■—•

Il n'y a pas bien longtemps, je réclamais,
ici même, la croix de guerre pour ceux quej'appelais «les oubliés», c'est-à-dire pourles nombreux poilus qui sont revenus de
Ja guerre sans avoir reçu la récompense
due à leur courage "à leur opiniâtre en¬
durance ou à leur stoïque abnégation.Lamesure que je proposais pour réparercette injustice consistait dans l'attribution
de la croix de guerre avec étoile de régi¬ment, d'abord à tous les poilus blessés qui
ne l'ont pas (j'en connais un bon nombre),
puis à tous ceux qui, n'ayant pas été bles¬
sés justifieraient d'un séjour d'une durée
donnée dans une unité combattante au
front : deux hivers par exemple.
Mon appel jusqu'ici n'a pas été entendu,

et c'est pourquoi, avant de signaler, en cet
article, une autre injustice du même ordre,
je le renouvelle aujourd'hui.
Il est écœurant de songer qu'on a déjà

parié d'amnistie à la Chambre, de voir queles lâches, les déserteurs, les traîtres
même y ont trouvé des défenseurs, alors
que tant d'autres questions intéressant les
poilus, les vrais, ceux qui se sont fait ex-
tropier pour sauver le pays, restent en sus¬
pens ou ne sont même pas abordées.
Celle de la croix de guerre aux oubliés

est une des moindres, on pourrait la régler
rapidement et elle ne coûtera pas un sou.
Il n'en coûtera rien non plus au Trésor

de réparer l'autre Injustice à laquelle je
faisais allusion il y a un instant et qui at¬
teint une catégorie d'« oubliés » particuliè¬
rement intéressante.
Je veux parler des engagés volontaires

pour la durée de la guerre, non des jeunes
gens dont un grand nombre ont simple¬
ment devancé de quelques mois un appel
certain, dans le but de choisir leur arme
ou leur régiment, mais des hommes qui,
dégagés de toute obligation militaire, de
par leur âge ou du fait d'une réforme défi¬
nitive antérieure, ont voulu, quand même,
prendre leur part de souffrances et de dan¬
gers et se sont engagés, pour faire la
guerre, dans une unité combattante.
J'e.i sais qui ont dû vaincre de véritables

résistances pour se faire accepter, qui,
après s'être heurtés à des refus presque
méprisants ou ironiques, ont eu recours à
des recommandations pour obtenir la
« faveur » d'aller risquer leur peau.
Je pourrais citer un de ces engagés qui,

pour devenir apte au service de guerre,
n'a pas hésité à se soumettre à une doulou¬
reuse opération chirurgicale.
J'ai rencontré de ces braves gens au

front, j'en ai eu sous mes ordres; l'un
d'eux, entre autres, âgé de soixante ans,
subit stoïquement l'a'mputation d'un bras
à la suite de blessure, eu 1915; je puis dire
que, soutenus par un sentiment très élevé
du devoir, beaucoup de ceux que j'ai con¬
nus, en remontraient quelquefois à de plus
jeunes pour le courage, l'endurance et
l'abnégation.
Beaucoup sont morts; un grand nom¬

bre d'autres, pour avoir volontairement
vécu la rude existence du poilu en campa¬
gne, sont revenus avec une santé altérée
et sont menacés de voir abrégés les jours
qui leur»restaient encore à vivre.
Aujourd'hui,, dans le réveil des appétits

voraces, alors qu'on n'entend plus parler
(jue d'intérêts, de droits, de revendications
de toute sorte, je ne puis voir sans tris¬
tesse l'ingratitude dont on paie ceux qui,
aux heures tragiques, n'ont connu que le
devoir et qui, au moment où la France
était en péril, n'ont revendiqué qu'un
droit : celui de se sacrifier pour elle.
Malgré leur jeunesse passée ou leur

santé atteinte, ils avaient, durant dés an¬
nées attendu l'heure que tout Français
.savait inéluctable; Quand elle sonna enfin
"et que retentit Papqtèl aux armes, comme"
il passait sur eux sans leur être destiné,
ils se dressèrent et dirent : Et nous ? Nous
ne voulons pas être oubliés. Oublies t ils
le sont aujourd'hui que sont passés le péril
et l'angoisse..
Vieillis pour la plupart, plus que ne le

comportânt les années dont ils comptent
le nombre, vieillis par leur sacrifice...
vieillis neut-être aussi- par la tristesse dé¬
sillusionnée que fait naître tant d'ingrati¬
tude, nul ne saura bientôt que ces vieillards
de demain ont sacrifié, pour le salut de la
patrie, ce qui leur restait de force et de
jeunesse.
Attend-on qu'ils soient tous morts pour

créer un insigne qui les distingue ?
Avant de favoriser d'une amnistie ceux

qui se sont mal battus ou qui ont déserté
lâchement, qu'on honore au moins comme
ils le méritent ceux qui en faisant sponta¬
nément leur devoir ont donné le plus bel
exemple de courage et de désintéresse¬
ment.

Colonel PICOT.

Les impôts nouveaux
Paris, 12 juin. — Les commissions du bud¬

get et de te législation fiscale se sont réunies
aujourd'hui pour continuer l'examen du pro¬
jet d'impôts nouveaux. Eljes ont adopté, surle rapport de M. Louis Marin, une disposition
aux termes de laquelle aucun projet et aucune
proposition de suppression, de réduction ou
d'exonération ne sera recevable, si l'un ou
l'autre n'est accompagné de propositions de
création ou de relèvement de taxes, les mesu¬
res de suppression ou de création devant entrer
en vigueur à la même date.
M. Vincent Auriol a fait ensuite un exposé

des résultats obtenus dans l'application de
l'impôt sur le revenu, résultats que le rappor¬
teur estime très insuffisants. Il a donné con¬
naissance dten ordre du jour des contrôleurs
des contributions directes, constatant que l'ad¬
ministration ne leur donne pas tous les moyens
d'assurer l'assiette de l'impôt, ce qui fait peudre annuellement à l'Etat des ressources im¬
portantes.
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Une amélioration notable dans les transports parisiens
Paris, 13 juin. — Si la situation reste ex¬

trêmement sérieuse, elle n'est pas encore
extrêmement grave. La date fatidique du
16, laquelle doit déclancher par la vo¬
lonté du cartel la grève générale, est pro¬
che, mais des conversations qui semblaient
interrompues continuent.
La situation s'améliore sensiblement

dans les transports parisiens, où la rentrée
des chômeurs volontaires s'accentue de
jour en jour, et les grévistes du métro, com¬
me ceux des tramways et autobus, se tour¬
nent à présent vers là C. G. T. dans l'espoir
de trouver là un appui.
Du côté des métallurgistes, il n'y a pas le

moindre progrès à enregistrer et l'accord
apparaît de plus en plus difficile.
La menace des inscrits maritimes n'est

pas encore une décision, et les cheminots
diront seulement ce soir où les entraîne
leur esprit de solidarité.
Ce sont les mineurs qui inspirent les plus

graves inquiétudes. Réunis dans leur con¬
seil national, les délégués des différents
Syndicats ont pris leurs dernières disposi¬
tions pour que l'arrêt du travail soit com¬
plet lundi matin dans les bassins miniers.
La grève des mineurs, si elle n'est vrai¬
ment qu'économique, repose sur des rai¬

sons assez fragiles. C'est le gouvernement,
dit la C. G. T., qui, pour un détail de vingt
minutes dans le temps de travail quotidien
des mineurs, provoque la grève générale et
risque de réduire le pays à la disette de
combustible. L'argument se retourne. C'est
pour vingt minutes de travail de plus ou de
moins par jour que les mineurs provoque¬
raient les mêmes événements ? Il serait in¬
concevable qu'un conflit qui porte sur un
temps de vingt minutes de travail aboutisse
à priver le pays de la plus indispensable
de ses matières premières, et les mineurs
réfléchiront sans doute avant d'accomplir
le geste irrémédiable
Un fait important s'est produit au cours

des deux réunions qu'ont tenues les délé¬
gués de la C. G. T. et du parti socialiste.
Les leaders socialistes se sont entendus re¬

procher vigoureusement leur immixtion
"dans les récents -conflits. "La ~ déclarwtton
commune qui est sortie de cette rencontre
marque la volonté très nette des syndica¬
listes de préserver le mouvement ouvrier
de toute intrusion dangereuse. Il leur reste
à agir sur certains éléments extrémistes
qui s'agitent dans les réunions de grévistes
pour que celte volonté se traduise autre¬
ment que par des paroles.

LES DELEGUES CHEZ M. CLEMENCEAU

Paris, 13 juin. — Le président du conseil
a reçu ce matin les délégués des transports. Il
les a priés de formuler leurs revendications
par écrit. Il les recevra de nouveau cette après-
midi, en présence du ministre des travaux pu¬
blics.

UNE MOTION DE L'ALLIANCE
REPUBLICAINE DEMOCRATIQUE

Paris, 12 juin. — Au cours de sa séance
d'aujourd'hui, la commission centrale exécutive
de l'Alliance républicaine démocratique a
adopté la motion suivante :

« La commission centrale exécutive de l'Ai
liance républicaine démocratique, constatant
la bonne volonté dont ont fait preuve les orga¬
nisations patronales et ouvrières pour régler
à la satisfaction commune les difficultés engen¬
drées par la guerre et la cherté de la vie, re¬
grette qu'on ait permis à des éléments de dé¬
sordre de porter atteinte à la liberté du travail
et s'associe à la protestation de ia Chambré de
commerce de Paris contre une situation intolé¬
rable qui compromet avec le ravitaillement de
la capitale le relèvement économique du pays.»

Une enquête sur la hausse
de la chaussure

Paris, 12 juin. — Le parquet de la Seine,
ému du prix de plus en plus élevé des chaus¬
sures et de l'annonce d'une hausse importante,
a chargé un juge d'instruction de procéder à
une enquête générale, tant en Paris qu'en pro¬vince, dans le but de rechercher si cette hausse
n'est pas le fait de la spéculation.
Sur commission rogatoire du juge, le service

des fraudes va procéder à des vérifications
d'ordre général dans deà cordonneries et ma¬
gasins ae chaussures. Quelques vérifications
ont déjà établi que des détaillants ont, dans
certains cas, réalisé des bénéfices exagérés,
jusqu'à 67 et 70 % et au-dessus, notamment surles marchandises en magasin depuis long¬
temps.

Le scandale des mistelles
aura des suites judiciaires

Paris, 13 juin. — L'enquête ordonnée par le
ministre de l'agriculture sur l'affaire des mis¬
telles, et dont avait été chargé M. de Lamotte,
contrôleur général de l'armée, est terminée. Il
semble qu'elle doive avoir des suites judiciaires,
car le dossier a été trahsmis par M. Boret au
ministère de la justice.

A. PARIS

INCIDENTS

Paris, 13 juin. — A Saint-Ouen, à la sortie de
la salle des fêtes, où ils avaient tenu leur réu¬
nion habituelle, les grévistes, au nombre de
2,000 environ, ont pris d'assaut à leur point
terminus les tramways Saint-Ouen, Opéra, Tri¬
nité, Enghien et Madeleine-Saint-Denis, qui cir¬
culent depuis plusieurs jours.
Les manifestants, huant les watmen, les obli¬

gèrent sous menaces, à rentrer les voitures à
leurs dépôts respectifs. Les dragons à cheval se
disposaient à intervenir quand l'officier de paix
de Paris arriva, accompagné d'une brigade d'à-,
gents de réserve amenés en hâte par camions
automobiles. En un instant les manifestants
furent dispersés.

Paris, 13 juin. — A Aubervilliers, une qua¬
rantaine d'étrangers italiens ou espagnols ont
été arrêtés pour entrave à la liberté au travail
et envoyés au dépôt.

LES TRANSPORTS PARISIENS
Paris, 12 juin. — Les grévistes de la Compa¬

gnie du Métro et dù Nord-Sud ont tenu cette
après-midi un meeting, à l'issue duquel ils ont
voté la continuation de la grève jusqu'au bout.
Paris, 13 juin. — Plusieurs concours Denévo-

les s'offrent pour suppléer aux grévistes. C'est
ainsi que la comtesse de Villestrey, médailled'or des épidémies, infirmière visiteuse des tu¬
berculeux du seizième arrondissement, affectée
pendant la guerre à un hôpital de phtisiques,est poinçonneuse au métro à Passy.
La baronne G. de La Motte, à l'exemple deMme de Villestrey, est poinçonneuse à la sta¬

tion La Chapelle.
Le baron James de Rothschild, profitant d'une

permission de détente, a conduit un autobus.
Tous agissent dans le seul but de rendre ser¬
vice à la population excédée par la fatigue des
longs parcours à pied.

UNE PROTESTATION DES CENTRAUX

Paris, 13 juin. — Les élèves de l'Ecole cen¬
trale des arts et manufactures, dans une lelire,
protestent contre certaines allégations socialis¬
tes qui leur font prendre part dans ce qu'on
appelle la lutte des classes. Ils pensent que la
vie économique du pays est intimement liée à la
collaboration étroite de trois éléments indispen¬
sables ; capital, science, travail. Les initiatives
prises par certains élèves n'ont été inspirées
que pour le bien public.
UNE INTERVENTION DE LA C. G. T.

AUPRES DU GOUVERNEMENT
Paris, 12 juin. — A la requête des Syndicats

de transports parisiens et de la Fédération
des moyens de transport, la C. G. T. a décidé
d'intervenir auprès du gouvernement pour la
solution des grèves des métrps, autobus et
tramways. Une audienoe a été demandée à la
présidence du conseil.

LES CHEMINOTS
Paris, 13 juin. — Le conseil national d© la

Fédération des travailleurs de chemins de fer
s'est réuni extraordinairement ce matin à la
C. G. T. pour examiner la situation et prendreles mesures qu'elle comporte.
UN APPEL DES CHARPENTIERS EN FER
Paris, 12 juin. — Les charpentiers en fer rap¬

pellent que la grève générale est déclarée de¬
puis le 5 juin dans le déparlement de la Seine
et dans tous les chantiers dépendant de Paris.
Elle est également effective dans la régionde Douai aux établissements Soyer, qui tra¬

vaillent pour les mines d'Aniche, et à Reims,
maisons Vinau et Borderel.
Les revendications sont ; l'application inté¬

grale des huit heures pour 24 francs, frais de
déplacement en sus.

Us demandent à toutes les organisations
syndicales de France et aux cheminots du Nord
de s'unir à eux pour assurer le triomphe de
leurs revendications.
Des délégations de propagande ont été dési¬

gnées pour Saint-Maixent, les mines de Mar¬
ies, les régions de Saint-Quentin, Tergnier et
Arras.

LES REVENDICATIONS DES MINEURS
Paris, 13 juin. — Dans le cahier des revendi¬

cations remis au ministre du travail, la Fédéra¬
tion des mineurs demande des augmentations
de salaires atteignant 300 %. En effet, après
avoir déclaré que, pour représenter la somme
de 6 fr. qui eût été un minimum nécessaire
avant la guerre pour assurer l'indispensable à
l'ouvrier, il faut aujourd'hui une somme de
24 fr., la Fédération demande pour les manœu¬
vres de 21 à 21 fr. 50 par jour; boiseurs et mi¬
neurs, de 23 à 25 fr.; pour les femmes au-des¬
sus de seize ans, 16 fr.; pour les enfants des
deux sexes au-dessous de seize ans, 10 fr. Toute
prime et indemnité de vie chère doivent être
supprimées, sauf celles accordées pour chargesde famille, et qui doivent demeurer en dehors
du salaire prévu au bordereau.
La Fédération demande, en outre, que les re¬traites soient portées à 1,500 fr. par an au mi¬

nimum et à 750 fr. pour les veuves; enfin quesoient établies des retraites proportionnelles et
d'invalidité.

Paris, 13 juin.'— Dans un appel aux mineurs,
la Fédération maintient la date du lundi 16 juin
pour le déelanebement de la grève.
UNE REPONSE DE LA FEDERATION

DU SOUS-SOL A M. COLLIARD
Paris 12 juin. — Avant de se séparer, le

comité national des mineurs a reçu de M. Col-
liard, ministre du travail, une lettre par la¬
quelle il l'informe qu'il va demander aux exploi¬
tants de ne pas attendre le vote du Sénat pour
appliquer la décision de la Chambre. Il deman¬
de en outre que le cahiei des revendications
minières lui soit communiqué pour lui per¬
mettre de demander aux compagnies d'enga¬
ger la discussion sur ces revendications.
A cette lettre, le comité national du sous-sol

a répondu que rien ne peut plus empêcher que
s'applique intégralement ia décision du Con¬
grès de Marseille fixant la grève au lundi
16 juin et que la discussion ne peut reprendre
« qu'au point où le vote de la Chambre sur les
instances du gouvernement l'a rompue », c'est-
à-dire par la reprise du projet Durafour sur
l'application de la loi de huit heures dans les
mines.

UNE DECLARATION DE LA C. G. T.

Paris, 12 juin — La commission administra¬
tive confédérale fait au sujet de la grève des
mineurs la déclaration suivante ;

« La commission administrative n'a pas pu
donner hier son opinion entière sur la déci¬
sion irrévocable prise par le conseil national
de la Fédération des travailleurs du sous-sol.
Lundi matin, tous les mineurs et les ardoisiers
auront déserté les puits. La production houil¬
lère du pays sera totalement paralysée. Puis,
par l'exercice de la solidarité s'appliquarit par
le cartel interfédéral, la grève des mineurs ris¬
que d'entraîner des conséquences plus graves
encore.

» Ainsi la culpabilité et les responsabilités
gouvernementales augmentent chaque jour. Le
gouvernement n'a rien fait pour aider à la so¬
lution rapide des grèves dans les transports et
la métallurgie. Il s'est borné à prendre des me¬
sures d'intimidation et de répression. Il est res¬
té sourd — et le parlement avec lui — aux ap¬
pels de la C. G. T. réclamant des mesures ra¬
pides et efficaces pour mettre un terme à la
hausse constante du coût de la vie. La C. G.
T. est pleinement convaincue de la légitimité
des revendications des travailleurs de la mine.
L'esprit de la Fédération des travailleurs du
sous-sol est trop connu pour que l'on puisse
dire ici qu'il s'agit d'une grève politique.. Nul
ne tentera de l'affirmer.
»Le coupable, c'est le gouvernement avec sa

politique,, .économique et industrielle catastro¬
phique. C'est lui qui, pour un détail de vingtminutes dans le temps de travail quotidien des
mineurs, provoque la grève générale et risque
de réduire le pays à la famine de combustible.

» Cette politique néfaste va-t-elle également
provoquer un mouvement chez les marins? La
C. G. T. ne négligera aucun moyen pour aver¬tir l'opinion publique. A aucun moment elle
n'oubliera l'intérêt général du pays et c'est dans
cet esprit qu'elle fera porter ses efforts poursoutenir les grèves. »

E1V PROVINCE

Annecy, 12 juin. — Après deux jours de grè¬
ve de solidarité, la plupart des corporations
ont repris le travail ce matin. Par suite de 1a.
grève, le « Journal des Alpes » n'a pas paru
jeudi. Les patrons métallurgistes ont fait appo¬
ser une affiche exposant leur point de vue et
annonçant l'ouverture des usines pour le ven¬
dredi 13.

Béziers, 13 juin. — Les négociants en vins
de la région de Béziers acceptent les conditions
offertes le 1er juin par les délégués ouvriers,
sur la base de 14 fr. par jour pour les hommes
de chai, 17 fr. pour les tonneliers, 14 fr. pourles entonneurs; plus, pour ces derniers, cinqlitres de vin par journée d'entonnage, avec
pour tous la journée de huit heures.

GREVE D'OUVRIERS AGRICOLES
Paris, 13 juin. — Un certain nombre d'ou¬

vriers agricoles des environs de Paris, et no¬
tamment de la région du No-d, viennent de se
mettre en grève. Ils ne veulent plus travailler
douze et treize heures par jour, et se plaignent
de l'insuffisance du salaire de 7 fr. par juur.
LES ARMURIERS DE SAINT-ETIENNE

VOTENT LA GREVE GENERALE
Saint-Etienne, 12 juin. — Les travailleurs de

l'armurerie de SainUEtienne et de la région
ont voté la grève générale pour samedi.

Les incidents de Toulon
Toulon, 12 juin. — Continuant ses mesu¬

res d'apaisement, le vice-amiral Lacaze,
préfet, maritime, a convoqué les déléguésdes marins dans son cabinet, à la préfectu¬
re maritime, pour écouter leurs revendica¬
tions et leur donner la suite qu'elles com¬
portent. D'autre part, le préfet maritime in¬
forme les commandants d'unité présentesdans la rade ou dans les eaux étrangères
que chaque semaine fls devront fixer un
jour consacré entièrement à l'audition des
marins qui auraient des réclamations à pré¬senter.

L'affaire Landru
Paris, 12 juin. — M. Tanguy, commissaire depolice judiciaire a perquisitionné à Neuilly,où Landru avait déposé certains objets. Il aretrouvé du linge ayant appartenu à ses vic¬

times. On présentera ce linge aux familles des
disparues.

Un navire en feu
Halifax, 11 juin. — Le croiseur français«Somme» a sauvé l'équipage de la goélette

«Kitchener», totalement en flammes. On croit
que la goélette est un danger pour la naviga¬tion sous la latitude 44 degrés 55 nord et la
longitude 57 degrés 37 ouest.

Un trois-mâts échoue
Lorient, 12 juin. — Le trois-mâts-goélette

« Masséna », venant de Bordeaux, s'est
échoué à la pointe des Chats. Le canot de

sauvetage de Croix se rend à son secours.

SAMEDI

14
JUIN 1919
SAINT VALÈRE

SOLEIL : lever 5b17 ; coucher 8b47LUNE: D. Q. le 21 ; nouvelle le27

EN RUSSIE

Des navires
bolchevistes

tentent en vain une sortie
Hetsingfors, 13 juin. — Deux croiseur!

légers du type « Novik », suivis de trans¬
ports, sont sortis de Cronstadt dimanche
dernier, se dirigeant vers la côte finlandaiseUs avaient apparemment pour objectif d'ate
taquer te fort Ino, que les croiseurs bom¬
bardèrent violemment. Mais une escadrille
de destroyers britanniques arriva, et les na.
vires bolchevistes prirent la fuite.

Important succès des troupes
lithuaniennes

Bâle, 12 juin. — Le bureau de presse lithua¬
nien publie le communiqué suivant :

« Les troupes lithuaniennes avancent sur
tout ie front et ont pris dans la direction de
Dunaburg plusieurs points stratégiques impor¬
tants, faisant des prisonniers et capturant un
abondant matériel. En particulier, l'état-major
entier d'un régiment bolchevik a été capturé.
La poursuite continue dans la direction de
Smaiensk

HONGRIE

Le soulèvement des paysans
Vienne, via. Bâle, 13 juin. — Le soulèvement

des paysans de la Hongrie occidentale conti¬
nue. Dix mille se sont retranchés près d'Oden-
burg et reçoivent des renforts des régions hon¬
groises, allemandes et croates.

POLOGNE

Les troupes polonaises en Lithuanie
Bâle, 12 juin — On télégraphie de Kovno

que les Polonais ont occupé une partie des dis¬
tricts de Kaischedory et Alytus, à l'ouest
Vilna. Les troupes lithuaniennes en avaient e.
puisé les bolcheviks.

ETATS-UNIS

La grève des télégraphistes américains
Chicago. 12 juin. — Des rapports reçus de

partout par les Compagnies télégraphiques in¬
diquent que jusqu'ici la façon dont l'ordre de
grève est observé est un échec pour les me¬
neurs. Toutefois, les chefs du syndicat décla¬
rent que la réponse du premier jour à la pro¬
clamation de la grève indique que dans trois
jours le chômage sera complet.

La reprise du commerce
entre les Etats-Unis et l'Aflemagm

Zurich, 13 Juin. — Une maison de grains
de Manniheim a reçu un télégramme par le¬
quel une très importante firme de Chicago
fait des offres fermes pour la livraison im¬
médiate en Allemagne de grandes quantités
de grains et de fourrages américains.

LA VIE ^AÉRIENNE
La baronne de La Roche

bat le record féminin de la hauteur
Paris, 12 juin. — La baronne de La Rochfc

qui, le 7 juin dernier, s'élevant à 3,900 mètres
avait battu le record européen féminin du vol
en hauteur, o fait de nouveau ce soir, à Issy-
les-Moulineaux, une tentative des plus réus¬
sies. en présence et sous le contrôle d'aviateurs
militaires et civils.
Mme de La Roche a pris son vol à 19 heu¬

res 1' 45' à bord du petit biplan avec lequel
Jules Védrines avait atterri sur le toit d'.un
immeuble du boulevard Haussmarm.
L'avion a grimpé avec une régularité remar¬

quable, mais, par suite de la brume, l'avia¬
trice fut obligée d'atterrir à 21 heures 15, à
la nuit tombante, à Gastins, localité située à
8 kilomètres de Nangis (Seine-et-Marne), dans
un champ de trèfle.
L'atterrissage s'est effectué de façon parfaite,

Le barog'-aphe enregistreur indiquait 4,800 mé¬
trés L'ancien record français féminin était de
3,4)00 mètres, et l'ancien record du--monde-fé¬
minin de 4,270 mètres, par l'Américaine Mis4
Rutt Law.

Turin-Bjarcelone en quatre heure.
Barcelone, 13 juin. — L'aviateur italien

Stoppani, avec un voyageur, est arrivé hier
à Barcelone, venant de Turin, et couvrant
les 800 kilomètres en quatre heures.

Au-dessus de Paris
Villacouhlay, 12 juin. — Le lieutenant Kogel

a fait aujourd hui sur un biplan triplace,
avec le capitaine Read, qui a traversé l'At¬
lantique, et de M. d'Estournelles de Constant,
sénateur, un vol au-dessus de l'aggloméra¬
tion parisienne. Le départ et l'atterrissage se
sont faits à Villacouhlay.

Un référendum sur les conséquence!
des huit heures

Paris, 13 juin. — La Confédération national»
du commerce, de l'industrie et de l'agricultur»
a procédé à un vaste relerendum sur la ques¬tion de la journée de huit heures. A la suite da
cette consultation, elle communique la note
suivante :

«D'après les réponses qui lui sont actuelle¬
ment parvenues, et qui continuent à lui par
venir chaque jour par centaines, au siège de la
Confédération, 10, rue de Lancry, il ressort
d'une façon très nette que la majorité des in¬
dustriels et commerçants français ne sont pas,
en principe, hostiles à la réduction des Heures
de travail, mais qu'ils la jugent, dans les cir¬
constances actuelles, inopportune et funesti
dans l'intérêt du pays. D'une façon générale, la
loi de huit heures va obliger la plupart des
producteurs à augmenter leur prix de revient
pour éviter la ruine, ce qui augmentera le coût
de la vie et placera quelques-unes de nos in¬
dustries dans une position très défavorable vis-
à-vis de l'étranger.

» D'autre part, dans les usines à feu continu,les huit heures obligeront les patrons à la cons¬
titution d'équipes nouvelles, et il est absolu¬
ment impossible d'appliquer la loi avant un
délai-d'au moins six mois, en raison de la diffi¬
culté de recrutement du personnel spécial etde la pénurie de main-d'œuvre. »

La journée de hait heures
dans la marine marchanda

Paris, 12 juin. — La commission de ta ma¬
riné marchande dé la Chambre a entendu
aujourd'hui le commissaire de la marine
marchande sur l'application de la loi d»
nuit heures. La commission a confirmé s#
décision en date du 4 Juin par Laquelle elle
avait déjà voté à l'unanimité le principe decette loi. Elle a décidé ensuite de se réunir
demain pour examiner d'urgence une modi-fiêotirm Ha -fawv« a a.. a» j.. a~ >
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apporter au régime prévu par la loi du17 avril 1917, Daus ces conditions, le rappor¬teur a déclaré qu'il déposerait son rapportsur le bureau de la Chambre à la premièreséance de la semaine prochaine.
Le Congrès des inscrits maritimes
Paris, 12 juin. — Dans la troisième séance du

Congrès des inscrits maritimes tenue ce matin,las congressistes se sont occupés de la réorga¬nisation administrative de la Fédération et des
ports. Hier, après leur entrevue avec la com¬
mission de la marine marchande, ils ont déter¬miné les conditions dans lesquelles devra stdérouler l'action qu'ils ont décidée.
Paris, 13 juin. — Le Congrès des inscrits ma¬ritimes continue à siéger à la Bourse du travail,u a continué la discussion de la réorganisat-ioade la Fédération.
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

XXVI

Après le r raid »

(Suite;

e."ienSilSi qu'après y avoir été détenue pen-pant plusieurs heures, elle a reçu sa visite

»éghnentCOUVré Sa liberté ùu'au départ du
éJJ°^t Cfvru qui liment, c'est-à-dire tous^rcite sa illeJvent- ont rc"iïiArrùé r* naTJi1."11" Bervem, ont re-î?tearern«itP„S' son , désordre une sorte,jdiss(muter n'essayait même pas de
fcS'd'uûS^fou^ d'Une infortunés

» Que s'était-il passé ?
» L'avenir nous le dira sains doute.
» Voilà, mon cher André, d'affreuses nou¬

velles.
» Qui peut dire que d'autres ne les sui¬

vront pas, plus sinistres encore ?
» Je. suis sous le coup de pressentiments

funèbres.
» Puisse le Dieu de bonté nous épargner

des revers, des deuils et des désastres, que
de fâcheux débuts nous font craindre !

» Puisse le courage de nos soldats, le tien,
mon André, assurer notre sahit et celui
de notre cher pays I

» Puisse cette, épreuve nous régénérer et
nous rendre les vertus de nos ancêtres.

» Vive la France !
» Je t'embrasse tendrement," mon, fils, cer¬

taine que tu feras tout ton devoir, et je
t'aime.

» Ta mère,
» F. DE NEILLE. »

XXVII

Les autres
Que devenaient cependant tous les per¬

sonnages que nous avons rencontrés dans
cette n istoire, où il entre infiniment plusdo vérité que d'invention ?
Le sénateur Duplay, qui, au fond mal¬

gré son amour effréné de certaines jouis¬
sances, la rigueur de ses calculs dans l'ad¬ministration de sa fortune, et sa frivolité
lorsqu'il s agissait de la gestion des affaires
publiques, n'était pas un méchant homme,commençait à rentrer en lui-même et à ré¬fléchir sérieusement sur la gravité do la si¬tuation.
Faut-il le dirai

Il s'indignait de son imprévoyance et decelle de beaucoup d'autres.
Mais il y trouvait des excuses.
Qui donc aurait pu croire qu'un cerveaud'homme ordinaire pût admettre la possi¬bilité d'une guerre qui, à notre époque, avec,les engins meurtriers inventés par des sa¬

vants néfastes, devait entraîner fatalementla mutilation ou la mort de millions d'êtres
humains ?
Quel malfaiteur, couronné ou non, eût osérêver de tels massacres, tant de carnage etde ruines ?
Quel buveur de sang les eût ordonnés

sans se sentir submergé, étouffé par le flothideux qui monterait jusqu'à lui ?
Certes, dans L'humanité tout entière, il

n'existait qu'une race dont on eût pu crain¬
dre un tel forfait.
On oubliait...
On n'y voulait pas croire...
On avait tort; c était même une faiblesse im¬

pardonnable, une négligence criminelle.
Le sénateur Duplay se le disait, mais le

jouisseur qu'il était ne renonçait pas, en dépit
de ses méditations aux heures graves, à ses
habitudes invétérées.
Malgré la guerre, les réunions persévéraient;

les dîners abondants se succédaient dans les
restaurants de choix.
Gilberte. l'enfant dévoyée, continuait à faire

les délices de son voisin d'enfance, tout en dé-,
plorant l'absence de son ami préféré, Guy de
Bréval, pour lequel elle avait conçu ce que,dans un certain monde, on appelle un béguinde première classe.
Charlotte de Leybach et la belle Hélène, pour¬

vues de bons papiers qui leur évitaient les
camps d'internement et leur accordaient plus/le» ywtiKii^rfiûct <cn.v/»n.x yMrfiiUanjnflA **

remplissaient avec 1e même zèle et une égalehabileté leur dangereux et détestable office.
L'habitude est une seconde nature.
Ces deux belles filles, entrées dans une si

mauvaise voie, dont il leur était difficile de
s'écarter sous peine d'être brûlées et trahies
par ceux-là mêmes qui les y avaient lancées,jouissaient de toutes sortes d'avantages, grâceà des protections occultes et puissantes, duesà des amis plus coupables qu'elles, puisquec'était leur propre pays qu'ils vendaient à l'é¬
tranger.
Elles pouvaient même se permettre des ex¬

cursions en Suisse, où elles allaient recevoir
des ordres et touchpç. Içs fonds destinés à l'en¬
tretien de leur luxe et 3e leurs toilettes tou¬
jours si élégantes.
Libres d'agir, bien accueillies partout, recher¬chées même, elles étaient tentées de hausser

les épaules et de regarder, non sans dédain,ces adorateurs si faciles à duper et dont elles
disaient, dans le secret de leur appartementde la rue de Vienne ;

— Ils sont aveugles !...
Aussi en étaient-elles arrivées à cette con¬fiance qu'elles ne couraient aucun danger.Peut-être auraient-elles eu raison, si un œiljaloux n'eût veillé sur elles.
C'était celui de la femme qui, depuis vingtans, attachée comme une glu à Browner-Slaw,le considérait comme, son bien et, n'ayant plusni beauté ni fraîcheur, mais en possession detous les secrets de son amant, défendait saposition avec une ardeur jalouse et ne rêvait

que tortures et châtiments pour les rivales quila lui disputaient ou qui auraient pu le faire.Ni Hélène, m Charlotte ne favorisaient les
prétentions de leur nouveau chef, c'est-à-direde leur nouveau maitre.
"Vcs le r«rinmi,(i,inat alutôt»

tions, les petits soins, la poursuite et —pour¬
quoi ne pas dire le mot — les exigences de1 être méprisable, d'une laideur repoussante,investi d'un pouvoir occulte, presque illimité,
sur ses subordonnés, qui s'appelait Browner,
donnaient un corps à la haine vipérine de Sa-
rah Lœve.
Ah 1 il était bien en règle aussi ce Browner,

naturalisé français depuis lbngtemps et direc¬
teur en apparence d'un comptoir d'escompte
et d'une agence de publicité, en réalité un
des gros bonnets de l'espionnage boche, une
machine si msrveilleusement montée qu'aucu¬
ne pendule de Bréguet l'ancien n'a jamais
fonctionné avec plus de précision et de régu¬larité.
Oh 1 ces naturalisés !... Comment peut-on en

accepter un seul, puisqu'ils conservent leur
nationalité propre?
Etrange inconscience !...
Browner et son illégitime moitié, puisqu'ils

ne restaient unis que par la chaîne de leur
honteux secret, accomplissaient donc leur tâ¬
che en tout repos, sous l'œil bienveillant des
autorités et la protection de nos lois.
Dans le même temps, l'oncle Guy, c'est-à-

dire le capitaine de Bréval, remplissait la
sienne en combattant, avec le sang-froid d'un
vrai gentilhomme français, aux frontières de
•^Alsace, où de furieux combats se livraient
contre la puissante armée qui s'efforçait vai¬nement de se frayer un passage vers Paris.

Ce fut là qu'un soir, un mois environ aprèsle retour de Suzanne à Paris, le vaguemestrede son régiment lui remit une lettre au mo¬ment où il allait s'endormir, accablé de fati¬
gue, auprès de son ami Louis Mayrand.La journée avait été rude; il y avait eu desmorts dans son escadron, quelques blessés

Lui-même, il avait été atteint par un mince
éclat d'obus qui lui avait tracé une balafre
au front.

— Pour vous, mon capitaine, lui dit le sol¬dat.
A ces mots, prononcés d'une voix stridente,

un cavalier couché sur la paille s'éveilla com¬
me en sursaut.
C'était Louis Mayrand.
— Une lettre ? demanda-tril.
— Pas pour vous, pour le capitaine, répli¬

qua le soldat.
— Dors, fit l'oncle Guy, si je sais quelquechose d'intéressant, je t'éveillerai.
L'autre s'étendit de nouveau sur sa litière

et ferma les yeux.
— U est à bout de forces, pensa Guy. Pau¬vre Louis ! Pour lui, habitué à tous les raffi¬

nements, à toutes les douceurs de la vie, quelchangement !
Il décacheta sa lettre et, à la lueur de sa

petite lampe électrique, il lut :
«Mon cher Guy,

» Un effroyable malheur s'est abattu sur
nous.

» Il est des crimes si odieux, si invrai¬
semblables, que l'imagination la plus folle
ne saurait tes inventer

» Il en est un que je dois te révéler et quipèsera sur toute la durée de notre vie.
» J'ai hésité longtemps avant de m'y ré¬

soudre.
» Tu n'as pas oublié le baron Stein ?
» Tu l'avais bien jugé lorsque tu m'enga¬

geais à prendre toutes les précautions contre
lui, et cependant ni toi ni moi nous n'au¬
rions osé le supposer capable de l'acte infâ¬
me par lequel il s'est à jamais avili.
aJuxI nos hommes d.'oiit.ra.uhtn. mmmant

m la n°b'tesse des sentimentset les lois de Thonneur ?
à teJor™é' en quelques lignes écritesfnli i 'r.?.1 envahissement de notre de-
rip hi rraril Par un escadron de uhlans
de in t„icf' eoniniandé.par ce misérable, et
d'OrviUiepQ notre bonne marquise

» Mais il est un incident que j'aurais vou>lu ,.ue jamais te laisser connaître
Ç® Stein avait entrepris cette

mT il^a^^but^' de S°n °°rpS d'ar"
^ns doute du séjour prolongécfrwmsTnmL ^ 1611116 à Fontelle, et desmf'nn5? fini les v retenaient par quel-

contre à Ah 0 r es esPiaris qu'on ren-
o» vn iinrin pas dans notre malheureux
exén'ittAA ? i de ce séjour pour mettre à
des hani?it^n ? Ces Pro3ets que 1e plus vil

, Ri^zU?,p'eut seul concevoir,
de te tSha ^insc-s0n orgneil par notrç refus
ger Suzanne, il voulait s'en ven¬

tre obje?XCUrSi°n à ForiteIle n'avait pas d'au-
remarmte r^!AUî".de Suzanne à Paris, j'avaisétrange pâleur, sa tristesse et

» Me+m?int- P<mr ainsi dire,éteint AAait pllis ma fille que je retrouvais,ceiait une malheureuse pfcngâo dans un(morne désolation.
» Elle ne prononçait pas une parole, sor-mit seule ou s'enfermait dans sa chambre,

fuir evilait mes regards et semblait m(
» Miss Kate et les domestiques revenus aveoelle m'apprirent peu à peu les détails de1 invasion du château.
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jLbs interpellations sur les événements d'Odessa
et de la mer Noire

-wvw-

Parls Ï3 Juin. — La Chambre poursuit la
discussion des interpellations relatives aux
Incidents de l'évacuation d'Odessa et aux
(événements qui se sont produits à bord de
îla flotte de la mer Noire. Au banc des minis-
-tres ont pris place MM. Pichon, ministre des
affaires étrangères, et Leygues, ministre de
la marine.

M. GOUDE
M. Goude, député socialiste de Brest, dit

bue chacun a rendu hommage à l'héroïsme
@es inscrits maritimes, dont 50,000 servirent
à terre et firent l'admiration générale à. la
bataille de l'Yser. On les a vus plus tard
luttant contre les sous-marins, sur les dra¬
gueurs et chalutiers.
On a eu le tort de maintenir armés les vais-

Seaux de haut bord, devenus inutiles par
suite de l'entrée en guerre de la flotte ita¬
lienne. Les équipages furent d'autant plus
las qu'on ne leur accordait pas de permis¬
sion et cela pour maintenir la «flotte de
panache » inutilisée. Il a fallu quatre ans
pour décider que les hommes ne feraient
pas plus de cinq ans de service à bord.
L'état d'esprit de la flotte de la mer Noire
pst dû aussi à la mauvaise nourriture.
L'orateur critique à ce sujet le plan d'ar¬

mement de l'amiral De Bon, qui prévoit
Ï7.000 hommes d'équipage au lieu de 62,000
en 1914. Le plan fut une cause de la non
démobilisation de la marine : on gardait des
bâtiments pour justifier un nombreux état-
biajor. C'est alors qu'on envoie les équipa¬
ges fatigués dans la mer Noire, qu'on dis¬
tribue une brochure : « la Tyrannie dés bol¬
cheviks», faite d'extraits du discours de M
Pichon. (Exclamations à l'extrême gauche.)
Sur deux bâtiments au moins ces tracts ont
été distribués par ordre.
Le ministra de la marine : Sur quels bâti¬

ments ?
M. Goude : M. Meunier Surcouf, qui assis¬

ta à l'évacuation d'Odessa, dit que nous
nous sommes égarés sur le compte des bol¬
cheviks. L'évacuation se fit paisiblement 11
y a en Russie un mouvement national: ce

Îiays cherche sa voie; il est nécessaire de luiaisser faire son avenir lui-même (Vifs ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)
Le député socialiste de Brest expose que

le 19 avril au soir, sur le pont du cuirassé
"p France » se forma un groupement de ma¬
rins. Descendant dans les batteries, ils ré¬
veillent leurs camarades; les hommes se
réunissent sur le pont, crient : « Nous en
lavons assez I » et chantent l'« Internatio¬
nale ». Le commandant intervient, leur ex¬
pose le oas où ils se mettent. Les hommes
nomment des délégués qui exposent leurs re¬
vendications et déclarent qu'ils ne veulent
plus combattre. La guerre qu'on leur fait
faire n'est pas constitutionnelle; le ministre
ja'a pas le droit de les utiliser a une guerre
tue le Parlement n'a pas votée. (Applau-issements à l'extrême gauche). En outre,
les classes 1905 et 1906 n'étaient pas démo¬
bilisées: la nourriture était, mauvaise: enfin
les matelots servaient de « larbins » aux
bourgeois rapatriés d'Odessa. Les marins
dirent au commandant que s'il ne voulait
bas les ramener en France, ils assureraient
{e commandement.
Le commandant du- « France » fit appeler

jpamiral Amet, qui vint haranguer sans su-c¬
lés les marins. Sur les autres bâtiments on
tntonna aussi l'«Internationale», et le pavil¬
lon rouge fut hissé sur les navires Mais le
îalut fut fait aux couleurs françaises. Le
Service se fit sans accroc, les corvées conti¬
nuèrent au son de la musique; les officiers
(entonnèrent sur plage arrière.
Le seul incident malheureux se produisit

)t Sébastopol : un jeune enseigne, à peine
sorti de l'Ecole navale, fit tirer à la mi¬
trailleuse sur des marins et soldats qui fra¬
ternisaient avec des hommes et des femmes
tusses. Un lieutenant de vaisseau se jeta de¬
vant la mitrailleuse et, fit arrêter le feu II
(t'y a eu ni sabotage ni violence vis-à-vis des
bfAciers. Le drapeau tricolore n'a jamais
fté abaissé; «'est un mouvement révolution-
paire au sens pur.
-, n y a dea règles établies par notre consti¬
tution, et c'est parce qu'elles n'ont pas été
bbservées que ces événements se sont pro¬
duits. Les pourparlers durèrent quatre jours
avec l'amiral. Le commandant Du-couedic,
très estimé de tous, engagea sa parole d'hon¬
neur qu'aucune sanction ne serait prise vis-
là-vis de ces hommes. Nous sommes ici pour
que le ministre respecte cette parole, don¬
née au nom de la France. (Applaudissements
à l'extrême gauche.)
M. Goude ajoute qu'au retour, à Bizerte,

D y a en des hommes emprisonnés, non
1

as pour ce mouvement, mais sous prétexte
.'autres délits. On écrit à M. Goude : « Nous
oulons nous battre pour défendre le...»
Le commandant Josse : Les hommes sui-
ent les conseils que vous leur avez don-

Inès. (Brait). Ce sont vos paroles impies qui
ont, provoqué ces événements. C'est vous,
M. Mayeras, qui disie- : Les hommes se dé¬
mobiliseront eux-mêmes.
M. Mayeras t Je ne renie aucune des pa-

jroles que j'ai prononcées. Ellos ne s'adres¬
saient pas aux marins, mais à l'armée de
ferre. (Exclamations, protestations, bruit).

Le président Deschanel : Les actes d'insu¬
bordination sont criminels partout. (Applau¬
dissements sur divers bancs).
M. coude : Je vous demande qu'il n'y ait

pas de sanction. Ancien mécanicien de la
flotte, si je m'étais trouvé à la place de ces
hommes, j'aurais agi comme eux.
Le député socialiste de Brest affirme que

la marine wmt entière ne veut plus de cette
guerre anticonstitutionnelle.
M. Pugliesi : Je proteste au nom de nos

1,500.000 morts.
M. Goude : Si le gouvernement voulait

prendre des sanctions, il n'aurait pas l'ap¬
probation du pays.

UN INCIDENT
A ce moment M Rcnaudel interrompt M.

Goude et va créer un incident. Le député
socialiste, s'adressant à la droite, dit : Les
partisans de la manière forte veulent sans
doute une reproduction de ce qui se passa
Tan dernier a bord de la « Bretagne » : Des
hommes ayant envahi la cambuse parce
qu'ils avaient faim furent punis, les uns
cassés de leur grade, les atures envoyés au
peloton de punition. Le com.uandant du na¬
vire leur dit : « Je vous mâterai ». Cet offi¬
cier s'appelle le commandant Pugliesi Gon-
ti. (Applaudissements à l'extrême gauche).
Sur ces mots, M. Pugliesi Conti, très pâle,

se dresse à son banc, face à M. Renaudel :
Vous m'obligez à dire que mon frère est
très aimé clans la marine, qu'il est un des
héros de l'Yser, avec une situation super¬
be; que lors des événements d'Athènes, le
ministre m'a dit que mon frère avait sauvé
l'honneur du drapeau français. (Salve
plaqdissements à droite et au centre).
Quand vous aurez un frère comme celui-là,
nous en parlerons, M. Renaudel. (Nouveaux
applaudissements).
Le ministre de la marine se lève à son

tour : A l'heure pénible que nous vivons et
au moment où il serait si nécessaire que des
paroles d'union fussent prononcées dans
cette Chambre pour être entendues au de¬
hors, je dois dire que le contre-amiral
Pugliesi-Conti s'e6t admirablement conduitugli .. .

à l Yser et à Dixmude. A Athènes, le 1er dé¬
cembre 1916, l'épée à la main, il a entraîné
son pel-oton au travers des troupes grec¬
ques qui voulaient les désarmer ou les tuer,
et a véritablement sauvé l'hor eur du dra¬
peau de la France (Vifs applaudissements
à droite et au centre.)
M. Renaudel veut répliquer: la droite et

le centre agitent pupitres et plaques de
zinc.
M. Goude : Si vous pensez, dit-il au ml

nistre, que des incidente de cette nature ne
peuvent se conclure par un non-lieu, c'est
toute une enquête complète sur la marine
qu'il faut taire.

M. DE CHAPPEDELAINE
L'échec d'Odessa, dit M. do Chappedelalne,

est la caracléristique de l'absence de politi¬
que française en Russie. Pourquoi toutes
ces hésitations à reconnaître le gouverne
ment de l'amiral Koltchak î Nous avons le
droit de savoir si nous allons abandonner
cette population de 160 millions d'habitants
à l'Allemagne. N'oublions pas que si le mou
veinent bolchevik nous a coûté des centai¬
nes d'hommes et des milliards, il a. failli
nous coûter aussi notre indépendance.
L'orateur brosse un tableau du détachement

de la Russie à l'égard du bolchevisme. Les
paysans n'en veulent plus, la majorité des
ouvriers non plus. 3 p. 100 seulement des
Russes soutiennent le bolchevisme.
Aux applaudissements d'une partie de l'As¬

semblée, M, de Chappedelaine rappelle que
la Russie a été notre fidèle alliée pendant
vingt-cinq ans, que deux millions de ses en¬
fants sont tombés pour notre cause.
* Il conclut en préconisant la reconnaissance

patriotes
gne. (Applaudissements sur quelques bancs).
La suite du débat est renvoyée à demain

après-midi. N
La séance est levée.

L'APPLICATION DE LA LOI DES PENSIONS
Au début de la séanoe. M. Lugol a déposé

une demande d'interpellation sur le règlement
d'administration p jbîique relatif à l'application
de la loi sur les pensions.
Le sous-secrétaire d'Etat Abram] a répondu

qu'il fait toutes diligences pour mettre au
point cette loi; mais il ne peut accepter de ré
pondre demain à cette Interpellation, ayant à
s'occuper aussi des diverses catégories d'ou¬
vriers de la guerre.
Je suis à la limite des forces humaines, dit

M. Abrami. Si on me demande de répondre
demain, un autre le fera à ma place. (Exclama¬
tions et protestations.)
M. Abrami propose le renvoi à vendredi en

huit. Ce renvoi à huitaine est ordonné.

PROJETS DIVERS
On a adopté divers projets, notamment une

proposition de résolution de M. Bonnevay, invi¬
tant le gouvernement à met«re fin aux réquist-

I tions des produits agricoles sur le territoire
français.

Le Minent ourler
LES MINEURS

Paris, 12 juin. — Le bureau de la Fédéra¬
tion nationale des travailleurs du sous-sol
et les délégués des sections départementales
tee sont réunis ce matin. A la suite de oette
réunion, plusieurs délégués ont quitté Paris
porteurs des instructions fédérales auprès de
leurs sections respectives en vue de la grève
générale éventuelle des mineurs au 16 de ce
Omis,

La C. G. T. et le parti socialiste
Paris, 12 juin. — Une réunion du bureau de

fa C. G. T. et des délégués de la commission
administrative du parti socialiste, MM. Jean
Conguet, Loriou, Renaudel, Grenier, Frossard,
l'est tenue ce matin à la Maison des Syndicats.
Il s'agit, on le sait, de coordonner si possible
L'action de la C. G. T. et celle du parti socia-

Sste. Depuis l'origine des grèves actuelles, aux-uelles les Syndicats intéressés et la C. G. T.
entendent conserver un caractère de revendica¬
tions purement corporatives el professionnelles,
certains orateurs ont réussi à faire dévier l'agi¬
tation syndicaliste vers des spéculations d'ordre
(essentiellement politique, d'où le malaise qui,
l'est accentué de plus , plus entre les éléments
Syndicalistes et les éléments politiciens, les pre¬
miers reprochant aux seconds de compromet¬
tre non seulement le caractère mais le succès
même de leurs revendications en contribuanl
îi jeter sur elles le discrédit et la suspicion.
lAussi, les Syndicats ont-ils fréquemment, et
Surtout depuis quelque temps, manifesté une
tendance très nette à se libérer de la tutelle des
politiciens socialistes, d'où les pourparlers ac¬
tuels entre tes dirigeants de la C. G. T. et
qeux du parti socialiste.
Au cours de ces pourparlers, la conversation

t<S pris par Instants un ton assez vif.
Cest ainsi que Ton a reproché à M Jean

Longuet et à ses amis de vouloir dénaturer
ia physionomie des grèves actuelles au profit
des conceptions politiques de leur fraction. Us
pnt dû s'engager à renoncer à l'abus de cer¬
taines manchettes sensationnelles dans leurs
journaux et à certaines interventions dans les
réunions grévistes. Par ailleurs, sur d'autres
questions, notamment en ce qui concerne les
rapports avec certaines délégations étrangè¬
res attendues à Paris, on a vivement reproché
à M. Longuet son attitude.
D'autre part, on a reproché à M. Pierre Re¬

naudel l'interruption de sa collaboration à
T « Humanité ». Le député du Var s'est dé¬
fendu en invoquant tout son passé de dévoue¬
ment aux intérêts du parti et du prolétariat, et
Bn alléguant les corrections, sinon les mutila¬
tions, auxquelles des articles fournis par lui
à l'organe du parti auraient été exposés, d'où
son refus de collaborer dans de telles condi¬
tions.
Cependant, un terrain d'entente aurait été

trouvé.

ETATS-UNIS

Les travailleurs protestent contre
la prohibition de la bière et du vin

New-York, 12 juin. — Le Congrès de ta Fédé'
ration américaine du travail, réuni à Atlan
tic City (New-Jersey), a adopté à la majorilé de
sept contre un une résolution réprouvant les
prohibitions du temps de guerre et demandant
que les vins légers et les bières fussent excep¬
tées de la loi de prohibition de l'alcool.

Les Préliminaires de paix
Les délégués ottomane se proclament

grands amis de Sa Franoe
Vaucresson, 12 juin. — Interviewé à son

arrivée, Damad-Ferad pacha a déclaré :
«Je viens en France, ainsi que les autres

membres de la mission animé des meilleu¬
res intentions, et pour éclairer les alliés sur
la situation de mon pays. Nous appartenons
tous à un parti qui pendant longtemps a fait
la grandeur de la Turquie, et nous sommes
tous de grands amis de la France. »
Damad-Ferad pacha a parlé des vexations

dont il a été l'objet de la part du comité
Union et Progrès; il a rappelé que, beau
frère du sultan, il fut obligé de se cacher
pour sauver sa tête, et que, lorsque son par¬
ti reprit le pouvoir et qu'il fut désigné pour
se rendre à Salonique afin d'entamer des né¬
gociations de paix, il dut s'embarquer Inco¬
gnito pouT éviter les Jeunes-Turcs qui vou¬
laient l'empêcher de partir.

Les Tr aques se replient devant
les Hongrois

Bâle, 12 Juin - La retraite des Tchèques
continue. Kaschau a été évacuée afin d'évi¬
ter des combats de rues; mais l'armée tché-
co-slovaque se retire en bon ordre sans per¬
dre aucun matériel. 11 y a eu des combats
acharnés
division
mée tchèque _ .. . .

été coupée du gros des forces par une atta¬
que hongroise, a été obligée de se retirer
sur le territoire polonais afin de pouvoir re¬
joindre ensuite la Bohême.

La mission universitaire française
à Bucarest

Bucarest, 12 juin. — Le 9 juin a eu lieu à
l'Université, en présence du ministre de l'ins¬
truction publique et des professeurs, une récep¬
tion solennelle en l'honneur de la mission uni¬
versitaire française.
Aux allocutions du ministre et des profes¬

seurs, M. Lucien Poincaré a répondu que la
France, fidèle à sa parole, aidera la Roumanie
par des actes, non par des paroles. M. Poin¬
caré a salué la mémoire des héros roumains
tombés pour la cause commune et dont le sacri¬
fice rend plus étroits les liens de fraternité qui
unissent les deux peuples.
M. Poincaré a terminé en apportant aux étu¬

diants roumains le salut des jeunes poilus qui
combattirent ainsi que les Roumains pour le
droit et la liberté des peuples.

LA VIE SPORTIVE BORDEAUX

Avis aux jeunes rapatriés
Paris, 12 juin. — Des jeunes gens des classes

de 1915 à 1919, ou ajournés des classes 1913 à
1915, originaires des régions libérées n'ont pas
encore été recensés et visités, leur adresse
étant inconnue, par suite ils n'ont pas reçu de
l'autorité militaire un ordre de convocation.
Ces jeunes gens son» invités à se présenter

ou à écrire immédiatement au commandant du
bureau du recrutement le plus voisin de leur ré¬
sidence. Ceux qui n'auraient pas ainsi fait con¬
naître leu" adresse et exposé leur situation
avant le 1er juillet 1919 tomberont sous le coup
de l'article 15 de la loi de recrutement du
21 mars 1905, modifié par celle du 7 août 1913.

HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne
JEUDI 12 JUIN

Voici le résultat détaillé des épreuves :
PRIX DE VINEUIL (à réclamer), 3,008 fr„ 1,100

mètres. — 1er. Nulle-Espérance (C. Hobbs), à M.
F. Monnier; 2e, Pantomine (Lemmel), à M. A.
Caboussat.
Gagné de trois longueurs.
Nulle-Espérance (Espoir et Nuba), est entraî¬

née par Berthod.
PRIX DE LA MORLAYË, 4,000 fr.. 2.000 mètres.

— 1er, La-Gloire-de-Hotot (Sharpe), à M. Jean
Stern; 2e, Adventure (A. Adèle), à M. G. Tur-
bil; 3e. La-Fie-Qui-Chante (Garner), à M. A.
Eknayan; 4e, Vadrouille-Il (B. Johnson), à M.
Jules Mayer.
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à deux longueurs
La-Gloire-de-Hotot (Ramrod et La-Gloriette),

est entraînée par Newton.
PRIX DE LA PELOUSE (handlc-p libre), 6,000

francs, 3,000 mètres. — 1er, Sorgho (Bellhou-
se), à M. Auguste Pellerin; 2e, Zizaniell (J.
Cooke). à M. le vicomte du Pontavice; 3e, Bus
(M. Allemand), à M. Charles Heuzey.
Gagné de deux longueurs; le troisième à six

longueurs.
Sorgho (Negofol et Saracéenne) est entraîné

par E. Cunnington.
PRIX DE COURTEUIL. 4,000 fr., 2,000 mètres.

— 1er, Parculoxe-lI (E. Allemand), à M. Jean
Lieux; 2e, Le-Gnôme (Bellhouse), au baron de
Graffenried; 3e, Toujours-Debout (R. Sauvai),
à M. Herbert Ewln.
Non placés : Ovillers (Lemmel), Brantigny

(Mac Gee).
Gagné de deux longueurs et demie; le troisiè¬

me à huit longueurs.
Paradoxe-ll (Prestige et La-Bien-Venue), est

entraîné par M. Jean Lieux.
PRIX LA HOCHF.TTE (36e Prix triennal 1917-

18-19, 3e année), 20,000 francs, 4,400 mètres.
1er, CIiûteau-Lafite (Mac Gee), au baron E.

de Rothschild.
2e, Montmartin (C. Korb), à M. J. Prat.
3e, Manzanilla-lV (R. Sauvai), à M. N.-G.

Kousnetzoff.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième loin.
Château-Lafite (Sans-Soucl-II et Nectarine),

est entraîné par Watson.
PRIX DES LIONS, 4,000 fr., 2,100 mètres. — 1er,

Saint-Hélier (G. Bartholomew), à M. G. Bartho-
lomew; 2e, Rodia (Bellhouse), à M. Michel Pan-
tall; 3e, Héligoland (Rovella), à M. F. Drou-
hard; 4e, Vérona (Atkinson), à M. G. Neumans.
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me à deux longueurs.
Saint-Hélier (Aleantara-II et Slmornis), est

entraîné par G. Bartholomew.

Résultats officiels du Part mutuel

CHEVAUX Pesage'lPelouse
10 fr 1 5 fr.

Nulle-Esperance G| 11 50
La-GIolre-de-Hotot Gl 13 50

P| 10 50
Adventure P| 11 50

6 »
'

7 50
5 50
6 50

Sorgbi G| 13 50 6 50

Paradoxe-II r..- G
- P

Le-Gnôme P

54 50
15 50
12 »

36 »
7 50
6 »

Chàteau-Lalite G| 34 » 25 50

Salnt-Héller - G
- P

Rodla P

19 »

12 50
14 »

9 »

5 50
6 »

Les noms en caractères gras Indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

Restent engagés
Voici les èhevaux qui restent engagés pour

samedi à Auteuil :
Prix Rostrenen : Gonfalon, Lillan, Lumley,

Make-Haste-II, Petit-Loup, M.-de-Scudéri, Hos-
tess, Albocristatus.
Prix Bay-Archer : Beauzy, Spada, César-Au¬

guste, Charailie, Empalme, Résolue, Albocris¬
tatus.
Prix Wild-Monarch : Gabée, Quinaire, Mi-

nareto, Paillette, Aintrée, Le-Doge-II, Dinte-
Veneis. Batailleuse, Niémen, Hélène-de-Troie.
Prix Francisco-Martin : Salnt-Tudwal,

King's-Cross, Louchebem, Make-Haste-II, Hé
liacL BouTMioh, Musette-II, La-Fête, Ciafouti,
Roxburgb, Rouble, Firmlny, Patrocle, Marne-
il, Francoiin, Branle-Bas, Pin.
Prix Saint-Damien . Thistlo, Carrig-Park,

Spada, Rikuit, Heliad, Beauzy, Lé-Butoir, Rou¬
ble, Troytown, Charailie, Boubourocbe, Hos-
tess. Saint-Guénolé.
Voici les chevaux Pui restent engagés dans

le Prix du Jockey-Club, dimanche, à Long-
champ :
Droit-au-But, Insensible, Sans-Mandat, Mas-

ter-Good, Crior, Mousquet, Dabourg, Grave-
and-Gay, Seringo, Jour-de-Gloire, Hallebar-
dier, Bambino, Bassan, Pamir, Château-La-
tour, Brumado, Mac-Kinley, Tchad.

CYCLISME
SPEARS. DUPUY ET POUCHOIS

A BORDEAUX
Jamais match d'un tel intérêt n'a été ot

fert aux sportsmen bordelais. Jamais, non
plus, pareil programme n'a été offert sur une
piste provinciale. Il faut féliciter les direc¬
teurs d'avoir pu établir pareille affiche. Fi
la foule doit se presser, énorme, autour des
barrières du vélodrome du Parc, oû, d'accord
avec M. Tauriac, MM. Trébuc et Favreau or¬
ganisent leur gala sensationnel dimanctte
15 Juin. Spears, le crack américain; Dupuy.
notre étoile, et Pou chois, le célèbre sprinter
lyonnais, se rencontreront en un match en
trois manches, qui s'annonce passionnant.
Ces trois « as » s'aligneront dans une amé¬

ricaine où l'élite de nos régionaux — qui
courront une épreuve à eux réservée — leur
discuteront âprement la victoire, on peut en
être assuré.
Inutile d'insister. Un seul conseil : se hâter

de retenir ses places à l'avance, sans frais,
au Wonderland bordelais, 18, rue des Frè-
res-Botiie, et au vélodrome du Parc, à Cau-
uôran.

NATATION
LES CRITERIUMS INTERALLIES

Les éliminatoires françaises
Les dernières éliminatoires françaises en

Vue des critériums interalliés ont été disputées
jeudi à la piscine de la gare. Au cours de la
réunion, plusieurs tentatives de record eurent
lieu. Hallard et Sommer s'attaquaient aux
100 mètres à la brasse, qu'ils couvraient en 1 m.
32 s. 4/5 (record non battu); Riga!, sur les
100 mètres en nage libre, en 1 m. 18 s. 2/5 (re¬
cord non battu); Chrétien, sur les 800 mètres,
fait 13 m. 50 s. 2/5.
En course, Pouîlley bat officiellement son

propre record dans les 100 mètres en nage li¬
bre, en 1 m. 11 s. 4/5.
Les 100 mètres en nage sur le dos reviennent

à Lehu, en 1 m. 34 s. 1/5; les 800 mètres, en
nage libre, furent l'apanage de Duvanel, en
14 m. 8 s. 3/5.
Dans un match de water-polo, l'équipe De-

coin et l'équipe Duvanel firent match nul, rien
n'étant marqué.

ESCRIME
LES POULES D'ARCACHON

Divers tireurs étant dans l'impossibilité de
se déplacer, les poules d'escrime annoncées
pour dimanche prochain à Arcachon sont re¬
mises à huitaine. Nous en reparlerons en
temps voulu

CHRONIQUE MARITIME
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 15 juin pour

les destinations suivantes : Oran, départ de
Marseille le 17 juin; Egypte et Syrie, voie
anglaise.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 13 iuin.

Heures Thor" Baro» Ciel Vents

Maximade la nuit 13.5 » » »

8 heures du matin 15.0 775.0 Clair. E.-N.-E.
Midi 19 5 775.0 Dito. N.-E.
Maxima du iour... 23.0 » » a

COMMUNICATIONS

Il y a un an
14 JUIN 1918

Le général Guillaumat, commandant
liarmée d'Orient, est nommé gouverneur
militaire et commandant des armées de
Paris, en remplacement du général Du-
bail, appelé aux jonctions de grand chan¬
celier de la Légion d'honneur.

La Foire de Bordeaux
CHAMBRE SYI?DICAL^D£ L'AUTOMOBILE
Jeudi soir, dans les salons de l'hôtel de

Bayonne, a eu lieu, à l'occasion de la Foire, le
banquet de la Chambre syndicale de l'automo¬
bile, de la carrosserie et des industries qui s'y
rattachent, un des groupements de ce genre
yes plus importants et les mieux organisés qui
existent en France, et qui (ait vraiment hon¬
neur à notre Sud-Ouest, si fameux dans l'his¬
toire des locomotions mécaniques.
M. Barbereau, président de la Chambre, pré¬

sidait cette magnifique réunion, ayant à ses
côtés M. Moreau, Conseiller de préfecture, re¬
présentant M. le Préfet; M. Nozières, adjoint,
délégué par M. le Maire; M. Beaumartin, pré¬
sident de l'Automobile-Club bordelais, et les
membres du bureau de la Chambre syndicale,
MM. Léon, Lafitte, Fauveau, Dufau, Serin. En
tout, une soixantaine de convives.
Des discours et allocutions furent prononcés

par MM. Barbereau, Moreau, Nozières, Beau¬
martin et Léon, et un de nos collaborateurs ré¬
pondit au nom de la presse quotidienne et spor-
H y lu' naturellement question de la Foire

de Bordeaux, dont le succès d'ensemble fut
justement souligné. Un vœu des plus Intéres¬
sants fut formulé au sujet, précisément, des
industries ci-dessus, qui. pour la prochaine
r oire, — ce qu'on n'a pu faire cette fois-cï, par
suite de circonstances spéciales Indépendantes
de la_ volonté des vaillants organisateurs, —
devraient être groupées dans un pavillon parti-
c*ller constituant, pendant la Foire et à côté
des autres bâtiments, une sorte de «Salon de
1 automobile, du cycle et des sports ».
L antériorité de ce genre de Salons autorise

une telle ambition, et la note de bon goût in¬
dustriel français qui se dégage dé ces indus¬
tries spéciales ne pourrait que donner un attrait
de plus la Foire de Bordeaux, au regard des
grandes industries de luxe.

«

JOURNEES AGRICOLES — CONFERENCES
OU 10 JU-N

Mardi 10 juin a eu lieu à la Foire de Bor¬
deaux la seconde série des cônférences que
nous avons annoncées. M. Champetier, vétéri-'
naire principal de l'armée, en retraite, a parlé
avec beaucoup de compétence de l'élevage du'
cheval anglo-arabe et de son avenir. Il con¬
vient, dit-il de passer de la période des croi¬
sements, particulièrement délicate, à celle de
la reproduction d'anglo-arabes sélectionnés et
qualifiés. Dans ce but, il ne faudrait considé¬
rer qualifiés que les sujets ayant au minimum
50 % de sang arabe et faire établir par l'admi¬
nistration des haras le stud-book de la race-

anglo-arabe. Il, réclame une sévère sélection
portant à la fois sur les étalons et sur les
poulinières. Il réclame l'augmentation considé¬
rable des primes et encouragements et la mise
en honneur de Téquitation.
M. H. Clavé avait à traiter de l'élevage du

bétail dans le Sud-Ouest. Il a décrit les diver¬
ses races bovines de cette région, indiqué cel¬
les que l'on peut conserver pures et améliorer
encore par la sélection et celles que Ton peut
croiser avec avantage, telles que la Garonnai-
se, la Gascogne et la' race' d'Urt. Il est le pre¬
mier auteur qui recommande le croisement de
la race gasconne avec la charollaise.
Il donne ensuite des directives et des con¬

seils pratiques sur l'élevage, marqués au coin
d'une grande expérience : nécessité de viser à
la précocité, de chauler et de phosphater les
prairies, de soigner surtout l'élevage des Jeu¬
nes sujets. 11 souhaite en terminant que les
tables scientifiques donnant la composition
des aliments soient misîs d'une façon pratique
à la portée des agriculteurs. Les vues origina¬
les du conférencier ont fort intéressé l'auditoi¬
re qui Ta vivement applaudi.
M. Baillargé, directeur de l'Ecole d'agricul¬

ture de l'Oiselleri; (Charente), a traité de l'in¬
dustrie laitière dans le Sud-Ouest. Il a indiqué
les nombreux débouchés qui s'ouvraient pour
tous les produite du lait. Il a donné d'excel¬
lentes indications sur, la succession des four¬
rages verts, les meilleurs pour la lactation. Il
almontré, par des chiffres empruntés aux coo¬
pératives des Charentes, les bénéfices què peut
donner la production laitière. Ces résultats peu¬
vent être accrus encore par l'union des agri¬
culteurs pour l'amélioration de leur bétail et
pour la fabrication en commun des produits.
Le magnifique mouvement coopératif qui est
né dans les Chai entes doit s'étendre à tout le
Sud-Ouest.
M. Capus, à la fin de la séance, a traduit

comme président ies sentiments de l'auditoire
en remerciant les trois conférenciers des ex¬
cellente conseils qu'ils venaient d'apporter aux
agriculteurs.

EUDEMIS ET COCHYLIS- — MM. Duffaut
et Castaing, Preignac (Gironde) et Foire de
Bordeaux, allées Montesquieu, n® 6, dispo¬
sent de pièges alimentaires et mélasses, li¬
vrables immédiatement.
Dépositaires demandés.
Les papillons d'eudémis, très nombreux à

la première génération, font craindra un
fort retour offensif du terrible fléau. Appli¬
quons les derniers perfectionnements de la
science agricole.

ESSAIS DE TRACTEURS VITICOLES
ET INSTRUMENTS VITICOLES

La seconde série des essais de tracteurs
organisés sous le patronage du comité de
la Foire de Bordeaux, spécialement réservés
aux labours des vignes de notre région, aura
lieu samedi 14 et dimanche 15 juin, de 14 heu¬
res à 18 heures, au château Haut-Billy, à
Léognan, près de Bordeaux, desservi par le
tram électrique de Léognan, dont le point
de départ est boulevard de Règles, actuelle¬
ment boulevard Albert-Premier, où oir» accè¬
de par les tramways de Bordeaux.
Un tram spécial avec remorque partira

vers 14 heures de Bordeaux, et retour vers
18 heures.
Certains appareils vïtieoles nouveaux se¬

ront également essayés. Nous devons espé¬
rer que les intéressés y trouveront des élé¬
ments pour remplacer la main-d'œuvre
manquante pour cultiver nos vignes, qui
est celle qui demande précisément le plus
de bras.
Le représentant du comité de la Foire se.

tiendra durant ces deux journées à la dis¬
position de tous ceux qui s'intéressent à
l'emploi des machines en viticulture.

UNION FRATERNELLE ET PROTECTION
GIRONDINE DES MUTILES.—Vendredi 13 cou¬
rant, à vingt heures trente, à l'Athénée mu¬
nicipal, conférence avec projections.— Samedi
14, Athénée municipal, à huit heures trente
du soir, salle 2, réunion générale. Ordre du
jour présenté par la Fédération nationale de
Paris; présence indispensable. Se munir de
(a carte de sociétaire.
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion sa¬

medi 14 juin, à cinq heures de l'après-midi,
a ia Bourse du travail.
SYNDICAT DES MACHINISTES. - Diman¬

che 15 juin, à dix heures, assemblée générale
extraordinaire, 35, rue Esprtt-des-Lols. Ordre
du jour; Bureau syndical, relèvement des
salaires, journée de huit heures. Tout machi¬
niste ou chef, syndiqué ou non, doit assister à
cette réunion.

OUVRIERS TONNELIERS. — Réunion men¬
suelle dimanche 15 juin, à neuf heures et de¬
mie, Bourse du travail. Réponses de MM. les
patrons tonneliers et de MM. les négociants.

COURS ET CONFERENCES
COURS GRATUITS DE STENO-DACTYLO¬

GRAPHIE. — L'Association des officiers de
l'instruction publique et d'Académie de la
Gironde a l'honneur de rappeler aux inté¬
ressés que ses cours d'été de sténo-dactylo¬
graphie fonctionnent actuellement tous les
dimanches, de dix heures à midi dans le loca)
de la Société Phil-omathique 66, rue Saint-
Sernin, sous ia direction de Mme Feuillerat.

poudre feto
La Métallisation Moderne, 19, rue des Trois-

Gonils, expose, bâtiment K, stands 14 et 15,
galerie de la Victoire, un nouveau produit
d'entretien pour tous les métaux.
La POUDRE FETO, qui est sans acide, sans

odeur, absolument inorfensive, ne contenant
aucun produit toxique, est la poudre qui
convient le mieux pour le nettoyage de tous
les ustensiles de ménage, argenterie, bi¬
joux, etc.
Son emploi est particulièrement recom¬

mandé à MM. les Bijoutiers et Orfèvres pour
les métaux précieux.

motoculture
Les essais du tracteur André CITROEN

auront lieu chez M. Paillet, à Chàteauneuf,
Léognan, près Bordeaux, tous les jours jus¬
qu'au 21 juin.
Départ de Bordeaux, route de Toulouse,

tramways de Lèognaji, à : 6 h. 50, 8 h. 50,
10 h. 50, 12 h. 50, 14 h. 50.
Retour, départ de Léognan, à : 9 h. 50,

12 h., 14 h., 16 h., 18 h. et 18 h. 40.

ferblanterie
Les ateliers Félix TONET et C'«, 54, cours

Saint-Médard, Bordeaux, ont fait, à la Foire
do Bordeaux, bâtiment K, stands 14 et 15,
une exposition d'articles de ménage en fer-
blanc, zinc, tôle vernie et émaillée.
Tous les articles se recommandent par

leur fabrication soignée, qui justifie le ra¬
pide développement de cette nouvelle firme
bordelaise, dont les fabrications s'étendent
du petit couvre-plat à la vaste baignoire,
en passant par les entonnoirs, abat-jour
pour lampes électriques, arrosoirs, seaux,
cartons à lait. etc.

C'est à son coquet pavillon de dégusta¬
tion, placé entre la galerie Foch et la ga¬
lerie Clemenceau que nous retrouvons cette
année M. Honoré Picon, l'aimable direc¬
teur-propriétaire des réputées marques ;
«Amer Honore» et « Kina Royal».
Ces deux apéritifs, très appréciés des con¬

naisseurs, ont conquis en peu d'années tous
les suffrages, et c'est justice. D'une enquête
faite ces jours derniers, l'« Amer Honoré»
ressortait en première place comme le plus
demandé; ainsi s'expliquent les ordres de
plus en plus nombreux qui arrivent jour¬
nellement aux Etablissements Honoré Picon
et qui sont livrés dans un très bref délai.
Le p avillon de dégustation de l'« Amer

Honoré» et du «Kina Royal» obtient un
très gros succès; l'« Amer Honoré» et le
« Kina Royal » y sont dégustés par les ama¬
teurs de bons produits.
Les Etablissements Honoré Picon, qui

voient tous les jours s'accroilre leur clien¬
tèle, non seulement en France, mais aussi
dans nos colonies et dans les Amériques,
ont leurs usines et bureaux, 9 et 11, rue Poi¬
tevin, et 52, rue Turenne, Bordeaux. Télé¬
phone 42.97.

»

Le mouvement corporatif
Rien de bien saillant à Bordeaux 'depuis

deux jours. Les ouvriÊTs du bâtiment, ayant
accepté un arbitrage, les quatorze corpora¬
tions de la Fédération vont reprendre le tra¬
vail.
En dépit des efforts des leaders, on cons¬

tate une certaine lassitude chez nombre de
chômeurs. Beaucoup manifestent l'intention
de rentrer à l'atelier ou à l'usine. C'est pour¬
quoi des meneurs ont résolu de faire «la
chasse aux renards », et d'empêcher par tous
les moyens en leur pouvoir la reprise par¬
tielle du travail. Des mesures ont été prises
pour sauvegarder la liberté individuelle.
Toutefois, des grévistes se sont introduits
de force, à deux reprises, dans un ate¬
lier de métallurgie, et ont débauché quel¬
ques ouvriers.
Ohi note une certaine agitation chez les

boulangers et les coiffeurs.
Des cortèges ont sillonné la ville jeudi et

vendredi matin. On a beaucoup chanté l'« In¬
ternationale », mais 11 n'y a pas eu de ba¬
garres. Les meetings se multiplient.
Les grévistes attendent avec impatience 13

16 juin, date fixée par le cartel interfédéral
pour la proclamation de la grève générale.
Souhaitons qu'une entente intervienne d ici
là entre le gouvernement et la C. G. T.

LES EMPLOYES DE COMMERCE

Nous croyons savoir qu'à la suite des pour¬
parlers engagés depuis quelque temps entre
le comité exécutif des groupements écono¬
miques de Bordeaux et tes Associations d'em¬
ployés de commerce, un accord serait inter¬
venu. Si, comme nous l'espérons, cette nou¬
velle est confirmée, nous reviendrons plus
longuement sur cet accord, dont l'importan¬
ce' n'échappera pas à nos concitoyens.

Aux employés et ouvriers des deux sexes
Nous recevons l'appel suivant :
«Le Syndicat professionnel des employés et

l'Union des Syndicats professionnels féminins
de la Gironde organisent pour le dimanche 15
juin, à dix heures du matin, à l'Athénée, une
conférence dans laquelle il sera traité de l'ac¬
tion syndicale telle qu'elle doit être comprise
par ceux qui ont uniquement en vue les inté¬
rêts corporatifs et qui ne veulent pas voir mê¬
ler l'influence néfaste d'une politique anlifran-
çaise à l'orga îisatton professionnelle.

» On trouve gratuitement des cartes : 5, rue
Combes, 58 bis, allées Damour, 18 bis, rue Bou-
det. »

Un dirigeable militaire
évolue au-dessus de Bordeaux

Bordeaux a eu aujourd'hui une agréable
surprise. Un dirigeable militaire de modèle
récent, le « A.-T.-2 », a longuement évolué
au-dessus de la ville et des environs, entre
douze heures quarante-cinq et treize heures
trente
L'aéronef s'est maintenu constamment à

faible hauteur, de 200 à 500 mètres, s'élevant,
plongeant et prenant des virages impres¬
sionnants avec la plus grande facilité.
La population bordelaise a suivi les évo¬

lutions du dirigeable avec le plus vif inté¬
rêt jusqu'au moment où le « A.-T.-2 », qui
semble être un dirigeable de la marine, est
reparti dans la direction de Roche-fort.

Aux combattants !
MM. les représentants délégués des Sociétés

d'anciens combattants suivantes : Amicale des
médaillés de 1870-71, Association générale des
mutilés, Camarades de combat, Engagés volon¬
taires de 1870-71, Ligue des chefs de section
et soldats, Soldats du 3e bataillon des mobiles
de la Gironde, Union nationale des combat¬
tants, réunis le 12 juin 1919 au siège social de
l'U. N. C. (section du Sud-Ouest), ont décidé :
1. La mise en commun des intérêts de leurs

adhérents dans la plus large mesure possible,
toiit en conservant l'autonomie de chaque So¬
ciété et ses règlements spéciaux.

2. Le principe d'une collaboration pécuniaire
à l'établissement des services sociaux : place¬
ments, consultations diverses et coopérative
pour les anciens combattants.

• 3. Le taux de cette collaboration sera arrêté
entre les différents bureaux des Sociétés su-
indiquées.
4. Les bureaux de ces Sociétés se réuniront

le plus souvent possible pour délibérer sur leurs
intérêts communs et mettre la force de tous
au service de chacun.
Ont signé : MM. le général Plantey, pour l'U¬

nion nationale des combattants: Chlché. pour
la Fédération des vétérans de 1870-71: Milleret,
pour la Ligue des chefs de section; Mondielle,
pour l'Association générale des mutilés; Géo
Delvaille. pour les médaillés de 1870-71; Vidal,
pour les Engagés volontaires de 1870-71; Bouye-
ron. pour les Camarades de combat; le Prési¬
dent du 3e B. M. G. pour le bataillon des mo¬
biles de la Gironde.

Les Samedis artistiques et littéraires
Rappelons que samedi 14 juin, à 5 h. 30,

aura Jleu la cinquième samedi de i'Alhambra.
Par suite de l'indisposition de M. Hugues Le
Roux, c'est son ami. M. Léo Claretie qui fera
la conférence sur un sujet plein d'actualité:
«Alsace». M. Léo Claretie est le conféren¬
cier attitré des matinées classiques de l'Odéon.

AVIS pour SAMEDI
RECLAME VIANDE BŒUF ARGENTINE

Cou et poitrine 0.50 le 1/2 kilo
RECLAME MOUTON FRANÇAIS

Côtes demi-fins, charnue i q £ Cf\
et gigots ' «3 rr. ou

BOUCHERIE RAOUL
71 — Cours Alsace-Lorraine — 71

Un vol de 25,000 francs
veuve Adelmar, marchande de bouteilles

vides, place Mériadek, 12, avait serré dans un
meuble placé dans son arrière-boutique un sac
à main renfermant 22,000 francs en billets et
en pièces d'argent, ainsi que des bijoux repré¬
sentant une valeur de 3,000 francs.
La commerçante s'étant absentée jeudi après-

midi, entre deux heures et demie et quatre heu¬
res, un filou en profita pour pénétrer dans son
arrière-boutique, où il trouva et prit le précieux
réticule.
A spn retour, Mme veuve Adelmar a constaté

avec une douloureuse surprise le vol dont elle
venait d'être victime. Elle est allée déposer
une plainte au commissariat de son quartier.
Des recherches sont faites pour découvrir l'au¬
teur de l'importante soustraction.

Ghronique théâtrale

Vol dans la rue
M. Ferdinand Larroque, causant avec un ca¬

marade, rue Sainte-Euialie, avait déposé surle trottoir un colis contenant dix paires d(
moyeux de bicyclette, d'une valeur de 200 fr
Ce colis a été enlevé par un habile filou.

Une mégère
Une discussion s'élevait, jeudi, quai de la

Monnaie, entre deux femmes, la veuve Maria
T..., et Claire H... Au cours de cette querelle,
la première se rua sur la seconde et la frappa
avec une incroyable violence, lui cassant trots
dents et lui faisant une blessure à la mâchoire.
La veuve irascible, arrêtée par des agents,

a été envoyée au Dépôt,
»

Ravitaillement civil
Samedi 14 courant la municipalité fera

vendre des œufs du pays, du beurre, des mo¬
rues, des carottes nouvelles, des oignons
nouveaux, des pommes de terre, des fromages
et des figues sur les marchés habituels et aux
prix précédemment fixés.

J FRANÇAIS LYRIQUE
Samedi, soirée de grand gala, « les Hugue¬

nots », avec Cazenave, Boulogne, Lucyle Panis,
H. Ferran, de l'Opéra; Lapeyre, Sifvestre et
Mlle Berthe Lowelly, de l'Opéra-Comique. —
Grand ballet avec Mady Pierozzi.
Dimanche matin, « Mignon » avec Georgette

Nylson, H. Chardy, Lapeyre, Fourès et Mlle
Augusta Garcia, de l'Opéra-Comique.
Dimanche'soir, «Werther» avec Alice Raveau,

Razavet, de l'Op.-Com.; D. Bédùé, C. Sylvestre.
APOLLO-THEATRE

Samedi, dimanche matinée et soirée, trois
représentations du « Grand Mogol » avec F.
Caruso, A. Chambon, I.ya Ceddès, René Ga-
my, Paul Darnois et Mlle Lucy Raymond. —
Ballet avec ûina Lorenzi.
Mardi, mercredi, «le Jour et la Nuit» avec

Mme Tariol-Baugé, André Chambon.
Jeudi, gala au bénéfice de M. Deunys Bédué,

avec « la Fille du Tambour-Major », qui sera
aussi jouée vendredi, samedi et dimanche.

THEATRE DES BOUFFES
Samedi, dimanche matinée et soirée, jus¬

qu'au mardi 17 juin inclus, «les Surprises
d'une nuit d'amour», opérette-vaudeville, mu¬
sique de Gustave Goublier, interprétée par les
principaux artistes des théâtres de Paris.
Prochainement, la «Revue de la Paix», de

MM. Lucien Boyer et Henri Battaille, en col¬
laboration avec Jacques Darval. La commère
sera la jolie Marguerite Surgère, des Folles-
Bergère; le compère, M. Romes.

TRIANON-THEATRE
Harry Mass Joue une hilarante scène nou¬

velle, «le Roi des Ciseaux» avec une danse
remarquable. Gros succès de Claudie de Si-
vry. des merveilleux Senka-Zenga et du po¬
pulaire Dufieuve dans ses chansons inédites
— Mardi, grand gala. — Vendredi, renouvel¬
lement complet de la revue «Voilà !» avec
quatorze scènes nouvelles, un finale et les
silhouettes d'AIbertilus. — Début de la célè¬
bre divette belge Llna Tyber. Location rue
Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Sur la Scène, «le Retour d'Ulysse »,-revue

satirique; «le Phalène bleu» , «la Nouvelle
Aurore». -—.Samedi. 5 h. 30, conférence par
Léo Claretie, sur « Alsace .

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, l'inimitable Montel, le roi

des comiques, dans un tour de chant extra¬
ordinaire. Triomphe de la revue «Vas-y pe¬
tit ! » avec toutes les «cènes nouvelles.

ASSOCIATION DE SECOURS MUTUELS
DES ARTISTES DRAMATIQUES

C'est le lundi 16 courant qu'aura lieu dans
la salle du Théâtrê Français, rue Montes¬
quieu, le grand gala annuel, donné en fin.
de saison par l'Association de secours mu¬
tuels des artistes dramatiques (fondation du
baron Taylor) au profit de .la caisse de se¬
cours de l'Orphelinat, pour les veuves et or¬
phelins des sociétaires morts au champ
d'honneur.
Spectacle extraordinaire, varié et Intéres¬

sant. qui groupe tous les artistes aimés du
public bordelais. Le spectacle commencera
par le Prologue de «Paillasse», chanté par
M. Bonloerie, de l'Opéra: la Nuit, de Walpur-
gis, ballet de «Faust», avec l'étoile Mady Pie¬
rozzi. Un intermède, par Mmes Tariol-Baugé,
Augusta Garcia, MM. Cazenave et Frantz
Caruso.
Et enfin « Samson et Daiila », avec M. Leri-

don NOrys, de l'Opéra, qui chantera pour la
première fois à Bordeaux le rôle de Samson.
MM. Boulogne, tî. Ferran. Lapeyre, Lamhret-
te, Fourès, Thierry, et Mme Jane Dalcia dans
le rôle de Daiila.
L'orchestre sera dirigé par M. R,azigade, de

l'Opéra-Comique.
Entre les 2e et 3e actes, une quête sera faite

par Mmes et MM. les Artistes membres «le
l'Association, au profit de l'Œuvre. Le public
bordelais répondra à l'appel des organisa¬
teurs, certain à l'avance de passer une soirée
des plus agréables, d'applaudir d'excellents
artistes, et de contribuer à une œuvre des
plus humanitaires.

Au jury du Conservatoire de Paris
M. Ermend Bonnal, nommé membre du Jury

au Conservatoire de Paris, se voit dans l'obli¬
gation de Suspendre ses auditions d'orgue à
Saint-Miohel. Il les reprendra en octobre.

$L*3E! £î?

VENDREDI 13 JUIN
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Cyrano de Ber¬
gerac.

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : La Tosca.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand Monol.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Surprises d'une Nuit
d'Amour. \

T1UANON. — 8 h. 45 ; Voilà ! revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Revue de la Scaia.
ALHAMBRA. - 8 h. 30 : Le Retour d'Ulysse,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Vas-y, Petit 1 revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
lit des mutilés de la faée, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

PLAGE - ARCACHON - FORÊT
Grand' banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h. 30; Arc. 19 h. 65.
Arcachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS des PLUS CONFORTABLES

— ■ U&Y ■'

COLORAT estcettesensationnclleteinture qui
fait touteslescouleurs; se vend et s'applique par
des spécialistes chez Henry,46, Chapeau-Rouge

ÉTAT CIVIL
DECES du 12 juin

Domingo Garcia, 30 ans, rue des Vivants. 85.
Jean Oiivet, 72 ans, rue de Saint-Genès, 8.
Veuve Monréjeau, 81 ans, rue des Vignes, 32.
Veuve Le Blay, 88 ans, cours d'Aquitaine. 63.

i EMÉC RE nnDDC MmB B- Laurens, M.Ltstt Ub uUlirô M. Laurens, les fa¬
milles Laurens, Giresse, Pasquier et Ferrand
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister à la levée de corps de

M. Bernard LAURENS/
camionneur,

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui aura lieu le samedi 14
juin, à neuf heures et demie.
On se réunira à la maison mortuaire, 59, rue

de Tauzia, à neuf heures.
L'inhumation aura lieu à Auros (Gironde).

Pompes funèbres générales, lSI ,c. Alsace-Lorraine.

BOUCHERIE G. AUDOUIN
22, rue des Ayres, 22

REOUVERTURE SAMEDI 14 COURANT

Compagnie T. E. O. B.
La Compagnie française des tramways élec¬

triques et omniDtis de Bordeaux a l'honneur
d'informer le public que les nouveaux horai¬
res du service d'été sur la ligne de Bordeaux à
Beychac-et-Cailleau seront mis en vigueur à
dater du samedi matin 14 juin. Les derniers dé¬
parts, pour chaque direction, seront reportés à
19 h. 40 en semaine, 21 heures les dimanches et
jours de fête. Consulter les affiches spéciales
apposées dans les gares.

JinMMfll ICSIMÈBBE cl1- de Béchade,vIIEibUi rUsïtDnC lieutenant J.-L. de
Béchade, chevalier de la Légion d'honneur;
Mme yeuve Sajoux, baronne de Béchade et ses
enfants, m™ Louise de Béchade, M. et Mm® G.
Hérier, capitaine G. Ilérier, chevalier de la
Légion d'honneur, et M"» G. Moustier, M. L.
Hartmann, M. et M"® a. Sajoux et leurs en¬
fants, M. et Mm® e. Cagnac et leur fille, M. et
Mm® a. Fargues et leur fille, les familles de
Chasteigner, des Grottes, de Marignan, Gaschet
de Saint-Julien et Maurel, M. et Mme Grazilhon
et leurs enfants ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de

Marie-Charlotte DE BECHADE,
enlevée à l'affection des siens, à l'âge de 26 ans,

par suite d'un accident,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, cousine-ger¬
maine, cousine et amie, et Vous prient de leur
faire l'honneur d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu le samedi 14 juin, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

?aroisse à neuf heures un quart, d'où le convoiunèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE leurs enfants, Mme
veuve Vigneau et ses enfants, les familles F.
Ferry, Bresson, J. Ferry, Monteil, Martin, Du-
bernet, Belloc, Dumur, Malbach et Bellon prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve BETTUS, née FERRY,
qui auront lieu le samedi 14 courant, en l'é¬
glise Salnte-Eulalie.
On se reunira à nuit heures un quart à la

maison mortuaire. 33, rue de Cursol, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.

•CONVOI FUNÈBRE
rler, les familles Palué, Dupouy, Charrier
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mu® Yvonne PUYOULET,
leur fille, sœur, belle-sœur et nièce, qui auront
lieu le samedi 14 juin.
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue

Bergeon, à trois heures, d'où le convoi funèbre
partira à trois heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE JL. «eft
lentine Stern. M. et Mme René Stern, M Ga-
briei-P. Maydieu et ses enfants, M. et Mme a
Dagnilar, M. et Mme l. Stern, M. et Mme a'
Maydieu et leurs enfants, M. H. Maydieu, les
familles Renaud, R. Abrlbat, Marchosseau, G,
de Canbios, L. Goux, Canpenne, P. Robert E»
Sèches prient leurs amis et connaissances ds
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d<

M"1® veuve Théodore STERN,
née Madeleine MAYDIEU,

leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tan¬
te, grand'tante et cousine, qui auront lieu 1»
samedi 14 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se à dix heures, d'où le convoi funèbre pan
tira à dix heures et demie.
Pompes funèbres générales, lit, e.'Alsace-Lorraine,

K1ARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX CE SORDÉA!,'»'
du 12 juin

Bœufs. — Amenés, <J5, vendus, 52. Prix de:
50 kilos, poids vif : Ire qualité. 175 à 200 fr.
2e qualité, 160 à 175 fr ; 3e qualité, 145 à 160 fr
Prix extrêmes : de 140 à 210 fr.
Vaches. — Amenées, 29; vendues, 12. de !i>

à ÎS0 fr, les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés. 05; vendus. 59. Prix de:

50 kilos, poids mort : ire qualité. 450 à 475 fr.
2e qualité, 425 à 450 fr.; 3e qualité, e'/0 à 495 Ir
Prix extrêmes : de 350 à 500 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 193, Ce 800 i

450 fr. les 50 kilos, poids mort.
Ont été vendus pour Avignon i 8 trrufs

1 vache.

MARCHÉ DE RARIS-LA VILLETTG
Paris- La Villette 12 j_utT>.

Bœufs. — Amenés. 1.252; invendus, 350. Irv
qualité 5 fr. 26; 2e qualité. 4 fr. 84; 3e qualité
4 fr. 36. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 5 fr. 50
Vaches. — Amenées. 938; invendues. 180. In.

qualité. 5 fr. 26; 2e qualité, 4 fr. 84; 3e qualité,
4 fr. 26. P-ix extrêmes : de 3 fr. 50 à 5 fr. 50.
Taur aux. — Amenés. 212: invendus. 30. Irf

qualité, 4 fr. 36:- 2e qualité. 4 fr. 10; 3e qualité
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 50.
Veaux. — Amenés, 1,584; invendus. 33. lri

qualité. 8 fr. 4); 2e qualité. 7 fr. 60; 3e qualité
7 fr. Prix extrême; : de 4 fr. à 9 fr.
Moutons. — Amenés, 8,219: invendus, 1,20(1

ire qualité. 9 fr.; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité
6 fr. 90. Prix extrêmes ; de 5 fr. à 9 fr. 80.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,685 ire qua

lité, 8 fr. 58; 2e qualité. 8 fr. 28; 3e qualité
7 fr. 70. Prix extrêmes ; de 5 fr 72 à 8 fr. 70
Vente mauvaise: sur le gros bétail, cour;

en baisse de 26 à 66 centimes: les moutons e'
les porcs sont calmes, aux prix du précé¬
dent marché. En clôture, la demande pour le;
veaux s'est octivée. et les cours ont nauss'
de 80 centimes à 1 franc.

FmtsFOUCAULD-***
..'i'-.20A«s.V.O.

« ^"JUCjEN-foUCAULO
tôt'' Fondés 184-7 à i

Cognac.

LUXUEUX MOBILIERS
AFFAIRES REMARQUABLES
BAYLK, 43, cours d'Albret

vend bon marché
livraison iranco par auto

A 3 forts chevaux-
ft WkniDIiEi entiers, dont un
limonier de très forte taille,
avec leurs harnachements, et
Charrettes à 2 roues. F. PETIT,
|46, c. Balguerie-Stuttenberg, 216
^ Transport par Camions-Auto
'■ARENE, 36, rue de Laharpe, 36,
Bouscat-Bdx. Télénh. ; 42-18,

^COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
pENRI ROY & Ci® à COGNAC

UCSIS'ÎOÈ un moteur élec-
HklvwnEi trique courant

jntinu Ce Eiectro Mécanique,
X) volts, 145 ampères. — Un mo¬
teur électrique courant continu
i Thomson Houston », 120 volts,

ampères. — S'adr. CARDE,
quai de Queyries, Bdx-B^e.

ttPH AT'-vestiaires,chaussures,
meubles, débarras, etc.

7AUCHË, rue Courpon, 17, Bdx.
JRINCIPAL CLERC demandé
par avoué de première ins

tance. Ecrire: G. Valeton, avoué
Pau (Basses-Pyrénées).
4HENES, 500 à vendre, près
1 gare Parooul. — BOURDIER,
notaire à Mont de-Marsan, 1.4®».

Arcachon
A vendre grand bateau mixte,
moteur castelneau, très forte
voilure. Très bon état. S'adres.
Douillaut, 4, r. Compiègne, Paris

CONTRE LA VIE CHERE
5 k. savon 72 % marque sup., 2 k.
pâtes, 1 lit. huile olive pure, 1 k.
café torr. extra, le tout 39' f®® ga¬
re; 10 k. figues ext., la c" de 22'.
Dulon, 16, r. Albert-!®', Marseille

J'ACHETE TOUT ; bijoux mé-tauz meubles, antiquités, etc.
Gatineau. Il, cours d'Albret, Bx,

SYPrflUS
(Guérison contrôler),

i Clinique WASSERXÎANN
2S» rue VHaUCarles. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Tnlt»»«t « i «fa°"

SOUFRE GRE, 27 a expérience,16,ail.Orléans, Bx. Note® gratis.
A la Foire: Bâtlm' 1, Cornpt' W.

606

Suis achetr auto occ. bn® inarq.
Dff.Tourré.r.Marsolan.Fleurance.
|UTII,LEURS cap. bon. réf. d®®»

bis, r. Jules-Steeg, Bordx.

VIN EXTRA BLANC
160*

ROUGE __

I35f VINiCQLE NOUVELLE I
tVna tl, rue Peyroniiet L'û'nu

FERS feuillards de balles ton-nellerie. HENAULT, Llbourne.

Miel blanc pur disponible
Louis Augustin, 20,r. Si-François

Mr 40 a., t. b. sic, conv., épous.dmeouJ.f.m.sit.Ëc.Larry.Havas
ANGLAS qrammat»'. Conversât.
C. et ieç., 9, r. Temple : j. et soir.
'ACHETE meubles. E. MAZET,

r. J.-Carayon-Latour, Bx.SX,
Soufre uris 50 %, soufre pur. Sût100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne

DEM. pet. ouvr. et appr. talll.payées; 109, r. Belfort, Brx.
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SWEETEISED *

IMili MELE, aMIS)
Agents Généraux pour la France

BECQUET& C? 18,Av.Victoria, PARIS
===== institut serotherapi
BORDEAUX, 25, rue VI i AL

(QUE
-CARLES

T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ? h. lundi, jeudi et samedi
Brodturoa ot ïonaotgttomant® <jarna<neûsy

DIVORCES
Enquêtes eu tous pays. Ag. DE VER TURYi
Ex-Fonclioi)Daire delà Surete et Uocleur ca Droit. D«
(Con»u lia lion» gratuites) Bureau» :'Z4. r. liohan ticl®

Œ™D

ANGLAIS
COURS DE VACANCES

a prix réduits
l"!uil!etau 3J septembre

ÉCOLE BERLITZ
tours "e l'Intendance

S inscrire avant 20 juin
■-ail»-' -- -mœ.i S

aide-comptable deman-
rue Vauban, 4, Bdx.

Damedée,

30 WAGONS PUTES-FORMES
DE 10 TONNES NEUFS, DISPONIBLES ET VISIBLES
immatriculés tous réseaux à titre déflnitit. Garantie, 4 ans.

6.40x 2.15x0.25. Prix de l'unité Ë,QOO francs. Ecrire USINE,
Agenoe Havas, Bordeuux. .

AV. maison 14 pièces, bon état,jardin, librq tout, de suite;
207, rue de Passae. P« 65,000 fr.

AV. LOCOMOBILE «Lotz» b. ét.2 CLASSEURS « Standard »
neufs; 6 bis, rue J.-Steeg, Bdx.

AV. v. boulangère p. cheval b.état. On dem. pt* roulotte por¬
teuse pain ; 158, r. Pelleport, Bx.

31ATIÙUIEL DE CAFE à v. avec
l«« billard. Pour les conditions
s'ad. Fournler, Vélines (Dord.)

Union Industrielle
de Bordeaux et du Sud-Ouest

BORDEAUX.
AVIS DE CONVOCATION
Les actionnaires de la société

anonyme 1 Union industrielle de
Bordeaux et du Sud-Ouest, dont'
le siège est à Bordeaux, rue Fer-
rère, n® 62, sont convoqués par
le conseil d'administration en
Assemblée générale extraordi¬
naire à Bordeaux, n« 62, rue
Ferrère, pour le 27 juin, à 14 h.

Ordre du jour :
Modifications à appporter aux

statuts, à l'article 13.
Proposition de porter de 20 à 25

le nombre des administrateurs
ft:M DEMANDE bons monteurs
Vit mains. — Usine BISET, 7®
rue FTflycinet, 72, à latence'
GHAUSSURES, gravureuse de-

mandée, 49, rue de Pessac, B»
V. c. dép' chien chasse extra
et harnais n'«, 155,.bd George-V

A V. camionnte Panhard 4 cyl. 12
à 1,500 k. ; r. Th.-Ducos, 21, Bx

9 fl Maison J.-F.. HANGËR et
Lfi FILS, 18, r. Mably, B», d<ie de
suite un bon ouvr, orthopédiste.

lagi'i'Ec

f||l DE.Vloe urgence 2 lits ju-Un meaux fer et cuivre, porte-
parapluie avec glace, chauffe-
bain moderne. LAFITTE, 47, rue
Laharpe, 47, Le Bouscat (Girdo).

SOUVENIRS POUR AMERICAINS
Soieries — Blocs — Nouveautés

Gros et demi-gros
GAUDIN, 32, cours Victor-Hugo.

TOURNEUR demande travail ensérie à faire chez lui. Laca-
banne, rue Harispe, â Biarritz.

Goutteux!
l'UROMÉTINE

guérit toujours.

BAR DU GLAIRQH
MM. les Clients sont informés

que M. Vignaud, successeur de
M. Sénard, a l'honneur de les in¬
viter à la distribution de vin
blanc qu'il offrira à titre gra¬
cieux, le 15 juin, jusqu'à midi,
pour fêter sa prise de posses-
slon_dii bar. 2

TTRANSPORT par camion-autoprix modérés. Toutes march.
et mobiliers, toutes directions.
Ecrire RONGIER, 87, rue Fondau-
dége 87, Bordx (tèléph. 26.74).
Âij IïKM. 1 valet chambre à t'
Ull f. ; 17, r. St-Romain, Slave.
nu DEM. bon scieur p. scierie
Ull forest.,b.sal.S'®rM.LéonGar-
rabos, ch»»du Parc.St-Ferme.Go»

LOYERS
COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE*

/\_g'odol00 c3L©as
armement deppe

parts réguliers BORDtlABX-ANVERS et au delà tous ies DIX JOURS
•l bis, rue (lu Cli&teau-Trompette■ - tél. 16. <1.

A profiter tout de suite rn ilDB

CIMENTS Artificiels
PREMIÈRES MARQUES Françaises et Anglaises

s: aSeilleureiB condition» 1:

EXPÉDITION IMMEDIATE garantie toutes gares
Henri CASTAIMET, 23, rue du Loup, Bordeaux

Mariages ^ Géremonies
l'rêtnnsliabits, redingotes, et c.,
garantis absolument irréprochables.
TR ! FON. t. KUKGumM.DK t J3X

dame grand luxe à v.
32, rue Barrau, Bordx.VELO

TAILLEUR "Suê» REPARATIONS
3r8.0a5èi», 1. rue Guiraudc, 1. Bdx

Etude de M«VAUCHER-FLEURIE,
notaire à Pontenx-les-Forges

(Landes)

VENT!: VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le dimanche 15 Juin, à deux

heures de l'après-midi, en l'étu¬
de, de divers immeubles sis à
Pontenx-les-Forges, comprenant:
maison, grange, fournière, sol,
terres labourables, jardin, prai¬
rie et coupe-rase, le tout dépen
dant de la succession de la da¬
me veuve Legoueix.
Pour tous renseignements s'a¬

dresser au dit M" Vaucher-Fleu-
rie, détenteur du cahier des
charges.

ARMEE AMERICAINE
Salvage Service

VENTE AUX' ENCHÈRES
Mercredi 17 juin 191'J, à 9 heu¬

res 30, à LORMONT (Gironde),
S route de Bassens : 4,000 poubelles
fer galvanisé, extincteurs, gros
lot d'ustensiles de cuisine, poê¬
les, cuisinières, ferraille, lot im¬
portant d'outils, presse à main
d'imprimerie, meubles divers,
dix charrettes à eau, douze cui¬
sines roulantes, trente four¬
gons, etc.

- ------- commissaire-
prlseur.

[go s e d®" pic® v» de ch., cui¬
sinière; 11, pl. de Lerme, Bx

SOMPTUEUX MOBILIERS
AFFAIRES MERVEILLEUSES
D11IE c»urs d'Albret
DAHl Choix important.

K

AVIS DE DÉCÈS ses enfants, M, Fran¬
çois Brousse, entrepreneur de travaux publlos;
M. Jacques Delpech, M"»" veuve Brousse (de
Vaurey) et ses enfants, Mme veuve Brousse
vous faire part d la perte cruelle qu'ils vien¬
nent de faire .n la personne de

M. Auguste-Antoine BROUSSE,
capitaine adjudant-major

au 1«» tirailleurs algériens,
officier de la Légion d'honneur,

croix de guerre avec 2 citations h l'armée,
leur époux, père, fils, gendre, neveu et cou¬
sin, décédé des suites de gaz ypérite à l'hôpi¬
tal militaire d» Sézanne (Marne), et Inhumé
provisoirement au cimetière de Sézanne.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

Recettes et stocks de la veille
sont indiques entre parenthèses après ceux au
jour :

12^ ~ Disponlble'

,,$£St0£'_,11 Julnv T Recettes du jour, 9,000(7,000). Prix du n.7, 14,900 (14,900). Stock, 2 mil-
lions 421,000 (2,454,000). '
/,?!ÏS.,f>aul0' 11 ^uin- ~ Recettes du jour, 10,000(10,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 11 Juin. —1 On

cote en clôture : plantation Crêpe n. 1 21
(21 H) ; Para dur disponible, 29 (29).
Paris, 12 juin. — Plantation, 6.50 (6.60); livra¬

ble, 6.50 (6.75); Para 8.25 (8.25); Congo noir.
4.75 (5.25); Congo rouge, 4.50 (5); Soudan, 5.25
(6). — Tendance moins ferme.
CEREALES. — Avoines (au bushel en

francs) :
Chicago, 11 Juin. — Sur juillet, 9.83 (9.68);

sur septembre, 9.57 (9.43); sur décembre, 9.64
(9.52).
Blés et farines. — New-York, 11 Juin. — Sans

changement.
Maïs (au bushel en francs). — Chicago, 12

Juin. — Irrégulier. Sur juillet, 85.25 (24.74) ; sur

septembre, 22.70 (23.56); sur décembre, 21.03
New-York, 11 juin. — Bigarrés, 28.08 (27.85).
COTONS. — New-York, 11 Juin. - Marché ir¬

régulier. Clôture soutenue. — On cote en clô¬
ture: Disponible, 32.65 (32.90) ; sur juillet, 31.1S
(31.40); sur septembre 30.80 (30.83); sur décem¬
bre, 30.15 (80.35). — Recettes du jour: Pôrts de
l'Atlantique, 10,000 (14,000). Ports du Golfe, 14,000
(28,000). Expéditions pour l'Europe, 32,000
(néant).
Le Havre, 11 Juin. — Tendance très ferme. —

On cote; juin, 298 (295).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 12 Juin.

£ 45 (£ 45).
Argent. — Londres, 11 Juin. — En barres,

53 pence 5/8 (53 5/8).
Cuivre. — Londres, 12 Juin. — Comptant, 80

(79.10) ; 3 mois, 80.15 (80.5).
New-York, 11 juin. — Electrolytique : Dispo¬

nible, 17 3/4 (17 1/9) ; futur, 17 8/4 à 18.
Etain. — Londres, 12 juin. — Comptant, >37.10

(836.10); 3 mois, 233.5 (233.15).
Plomb — Londres, 12 juin. — Comptant, 82.10

(22.5); livraison éloignée, 22.15 <22.10).
Zinc. — Londres, 12 juin. — Comptant, 36.5

(36.5); livraison éloignée, 36.15 (36.15).
PETROLES. — New-York, lt juin. — Sans

changement.
RESINEUX. — Londres, 12 juin. — Térében¬

thine. — Plus calme. — On coté: Disponible,
104 (105); sur Juin, 92 te (95); sur Juillet-août,
88 te (89) ; sur juillet-décembre, 90 (90 te) ; sur
6eptembre-décembre, 91 (91).

11 juin. — Résine américaine N- W. W. £ 37/10
eh. par tonne (37/10).
New-York, 11 juin. — Térébenthine. — 115

(115).
Savannah, 11 juin. — Térébenthine — 107 3/4

(104).
Résine K. W. — 13.60 â 16 (13.60 à 15).
Informations. — On nous signale qu'à Pon-

tonx-sur-l'Adour, des gemmes de 2e amaese au¬
raient été traitées à 357 fr. l£s 340 litres.
SALAISONS. - Chicago, 12 juin. - Saindoux:

Juillet, 35.22 (34.45) : septembre, 84.47 (33.40).
Porcs : Juillet, 51.40 (50.70) ; septembre, 49 (47.03)
Ribs : Juillet. 28.22 (27.85); septembre, 28.05

(27.40).
Porcs légers, 20.10 (19.85); lourds, 20.50 (20.20).
Suifs et graisses. — Paris, 11 Juin (marché du

mercredi). — Tendance très ferme.
On cote: Suifs: Indigène de boucherie, 335

(310 à 335) ; en branches, 234.50 (217 à 234.50).
SUCRES. — New-York, 12 Juin. — Sucre cen¬

trifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 11 juin — Java blanc, en hausse;

juin, 38 (35/6); juillet, 37/6 (34/6); octobre-décem¬
bre, 36 (33/6).
Paris, 11 juin. — Stock sur place, 5,734 (6,334).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. - Le 12 juin, change

Sur :

Londres, 29 60 a 29 70; Espagne, 128 à 130: Hol¬
lande, 248 à 252; Italie, 79 te à 81. te; New-York,
638 te à 643 te; Portugal. "66 à 386: Péirograd,
119 1/4 à 121 1/4; Suisse. 150 à 151: Danemark
163 te à 167 te: Bruxelles. 95 te à 97 te-
BOURSES ETRANGERES. - Change sin

Paris :
Madrid, 77 20; Barcelone. 77 40; Lisbonne

51 3/4; Buenos-A-yres, 14 te: ftlo-de-Janetro
11 1/32.

...... ParisjS, rue Hautevill*

HOTEL 2113)0 ■Wïs&Er

n'est pas à la Foire de Bordeaux
MAIS son nouveau modèle 1919

est à la disposition de- la clientèle pour
essaiis et démonstration chez Wi. AUGIS,
agent général. 261. rue Judaïque, Bordeaux,

FIGUES A boissd»
Prix spéciaux par fortes quantités.

Vente en gros seulement.
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

La» Directeur» | jjf goUNOlJlLHOU
L» Gérant. G. Bouchot». — Imprimerie «p4el«l«

r
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tzviloj x/uvg.

MJ.DUVAL
M

OUVRIERESouvrières h
mécaniciennes et

_ la main deman¬
dées. « Corset 1.E FURET », 132,
cours Victor-Hugo, 132, Bordx.

FOIN 1018 à vendre. — Ch. FA-VOLS, Carbon-Blanc, (Gir4«).

AV. torp. Peugeot 12 ch», 4 pl.,parfi.ét.; r. Th.-Ducos, 21, B»

VENTE PUBLIQUE
Lundi 16 juin 1919, à 14 h. 30,

dans un magasin, rue de la Fus-
terle, n® 41, il sera vendu aux
enchères publiques, par minis¬
tère de M. Louis MOREAU,
courtier assermenté, 38, cours
du Chapeau - Rouge :

Environ 5,000 couffins
FIGUES du PORTUGAL

pesant environ 75,000 kilos. Ren¬
seignements et dispositifs chez
le courtier vendeur. Télép. 15-58.

MMT CHANVRIL F RERES
recevront le 17 courant un nou¬
veau convoi de chevaux de tous
genres; 37, rue Lecocq, 37, Bdx.

a été remis par erreur à une
enfant prise pour une autre

un dessus de lit, souvenir de fa-
IL
mille. Le rapporter boulevard
George-V, 25. Grosse récompense.
xdu dimanche bracelet or av-.
13. Rap. 47, r. Villedieu. Réc.

3rdu nuit 4 au 5 collier init.
• perles, entre villa Bayonne et
rue Brizard, par boulev. Rapp.
39, rue Brizard, 39. Récompense,
mordu bracelet pierres indochi-
r noises toutes couleurs avec
médaille du Sénégal 1919. Rapp.
363, rue Judaïque, Bdx. Récomp.
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